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L'Héroïsme 
S contre le Grime 

Tous les Français s'associeront d'un 
cœur ému aux « affectueuses félicita-
tions-a que, le ministre de la Guerre vient 
d'adresser au généralissime et aux trou-
pes qui, sous sa direction experte, accom-
plissent de si magnifiques exploits pour 
défendre le sol sacré de la patrie contre 
les agressions d'un ennemi indigne. 

Ce légitime hommage à notre vaillante 
armée et à son illustre chef vient à l'oc-
casion des larges succès réalisés au cours 
de cette bataille d'Arras qui, depuis 

y quelques jours, allait s'affirmant comme 
v une victoire de plus en plus éclatante. 

Mais bien d'autres faits d'armes à l'actif 
de nos troupes l'avaient, peut-on dire, 
hautement justifié par avance. Les affai-
res de Vllartrnannswiller et des Eparges, 
pour ne rappeler que les plus notables 
parmi les plus récentes, n'avaient-elles 
pas splendidement porté témoignage 
déjà en faveur des troupes françaises et 
de leurs chefs ? 

L'admirable victoire de la Marne ac-
quise au prix d'un si vigoureux et d'un 
ti superbe effort deux mois après l'ou-
verture des hostilités reste comme un 
point lumineux vers lequel se tournent 
toujours les regards éblouis de tous les 
Français et de tous ceux qui, dans le 
monde civilisé, ont toujours été les amis 
de la France ou qui le sont dévenus de-
puis qu'ils ont appris à connaître notre 
pays et à le juger sainement. Mais la 
victoire de la Marne, si resplendissante 

3u en soit le nom et si radieux qu'en 
emèure le souvenir, ne résume pas en 

elle. seule toute la gloire française de 
cette guerre. Depuis la date glorieuse 
qu'elle a inscrite dans notre Histoire, 
nous avons vu se dérouler en France et 
en Belgique une longue série d'ânires 
exploits militaires où la bravoure de nos 
soldats conduite par la science de nos 
chefs a fait merveille. 

Ces exploits ne se trouvent pas tou-

4
!ours immédiatement mis en relief dans 
e texte si réservé des communiqués quo-

tidiens. Mais on en apprécie heureuse-
ment toute la valeur et toute la portée 
lorsqu'on les groupe par périodes, lors-
qu'on les « situe » géographiquement, 
lorsqu'il est possible d'en examiner le 
remarquable ensemble. Et c'est alors 
que l'on se rend véritablement compte 
des prodiges d'héroïsme accomplis par 
l'armée française en étroite collaboration 
Vvec les troupes des armées alliées. 

Aussi ne nous lasserons-nous pas de 
répéter que nos troupes méritent tous 
les hommages dont ils sont l'objet de la 
part du gouvernement comme de la part 
du pays. Et ils méritent davantage en-
core. Car si sincères, si chaleureux et si 
enthousiastes soient-ils, ces hommages 
qu'ofi adresse de toutes parts aux infati-
gables défenseurs de notre patrie bien-

M aimée resteront toujours inférieurs à la 
H grandeur de leur héroïsme. 

Et peut-être, en définitive, n'y a-t-il 
pas de plus significatif hommage à ren-
dre à nos soldats et à leurs chefs que 
d'avoir pleinement confiance en eux, de 
mettre toute notre foi ardente et inébran-
lable dans leurs efforts vers la libération 
par la victoire. 

Dans sa lettre au général Joffre, M. 
MiUerand exprime très nettement cette 
confiance dans notre armée. « La supé-
riorité que nous avons prise sur un 
adversaire qui ne recule devant aucun 
crime, déclare-t-il, est un nouvel et heu-
reux présage de sa perle. » C'est là notre 
espérance, et, disons mieux, c'est là 
notre ferme conviction à tous. 

jL Tandis que les Boches vont toujours 
plus loin dans la voie criminelle où une 
sorte de furieuse démence les précipite, 
les troupes françaises et les troupes 
alliées montent toujours plus haut dans 
la gloire du plus pur et du plus noble 
des héroïsmes. La guerre actuelle appa-
raît donc de plus en plus comme la lutte 
de l'héroïsme contre le crime. Et la lutte, 
qui se poursuit si rude, pourra être lon-
gue encore. Mais il est impossible que 
{'héroïsme n'en sorte pas finalement 

"dMX"Ur- CAMILLE PERDY. 

Le bon instituteur 
et les gars du pays 

Un instituteur, M. Carteret, de Saint-Seine-
fAbbaye, petit chef-lieu de canton de la 
Cûte-d'Or, a eu une idée tout à fait gentille, 
et même attendrissante dans sa simplicité. 

A côté de tant et tant de choses qui sont 
faites pour nos braves qui sont au front, il 
s'est dit qu'un tout petit rien pourrait avoir 
une grande valeur, et il a fondé un journal, 
ôont le Cri de Paris nous a révélé l'exis-
ififlCG 

En'polycopie, M. Carteret imprime lui-mê-
me une feuille qu'il envoie à tous les mobili-
sés de la région. Ce n'est pas pour leur faire 
de longs discours, mais seulement pour tenir 
conversation. Il leur parle, de loin, comme 
on bavarderait le jour de marché ou le di-
manche sur la Grande-Place, et ces bons pa-
potages doivent causer un infini plaisir à 
ceux qui peuvent ainsi vivre la vie de chez 
eux. C'est charmant 1 

Le journal de l'instituteur, — Gazette du 
Village, de Paul-Loiiis Courier 1 — dit la joie 

Îirintannière, les arbres en pleine floraison, 
a saison qui s annonce admirablement, et 

les semailles qui se sont bien effectuées, et 
les jardins convenablement entretenus, mal-
gré le manque de bras vigoureux. 

La chasse aux colimaçons — toute la Pro-
vence parfumée de Paul Arène, avec son 
Tambour des escargots ! — Oui, on a chassé 
les messieurs à cornes. Il avait plu ; on en 
rovait des quantités. Tout le monde s'y est 
mis, jusqu'aux grand'mères. et l'on en a 
ramassé rtfts tas. 

Il y a la partie économique, avec le prix 
de la viande sur pied, le nombre des vaches 
et des moutons vendus, le résultat des bat-
tues organisées pour préserver les récoltes 
contre les animaux nuisibles. Et la chroni-
que locale : 

« Pas d'événements bien saillants, en 
dehors de la naissance du troisième fils de 
Tribolet, Edouard (2 mai), ce qui porte à 
six le nombre des naissances depuis le 
lor janvier. Nicolas, facteur, est mort subi-
tement, près de Saussigny, en faisant sa 
tournée, ce qui fait, avec M. Regnaudot, 
deux décès. Le fils de Nicolas remplace, pen-
dant la guerre, son père, et Rémond Emile 
est aussi facteur auxiliaire. La boulangerie 
et le café Dambrun sont fermés momentané-
ment, Mme Dambrun étant allée à Dijon 
chez sa belle-sœur... » 

Voyez-vous cette madame Dambrun, qui a 
fermé son café, et est allée voir sa belle-
sœur ?... 

C'est tout le parfum du pays, qui se dé-
gage de ces détails, non futiles, croyez-le 
bien, pour aller embaumer le cœur du poilu, 
là-bas, là-bas. Idée charmante, n'est-ce pas, 
et très française et.... à imiter d'urgence ! 

PROPOS DE GUERRE 

Yienn... ieseries 
Savez-vous ce que les Viennois ont trouvé 

pour faire comprendre aux Américains qu'il» 
ont tort de se plaindre du torpillage du Lu-
sitania ? Ils les accusent d'être des vicieux I 

Si des milliardaires tels que Vanderbilt ont 
pris passage sur le paquebot condamné à 
mort, c'est, dit la Neue Freie Press, t par 
sport, par amour de la sensation... Ainsi le» 
milliardaire» n'ont eu que ce qulls méri-
taient. » 

Les Tziganes accusent le» Américain» d'ête» 
des détraqués, ça c'est un comble. Mais pas-
sons. 

On a le droit de se demander si de prendrs 
un bateau menacé par des pirate» de même 
que de passer la nuit dans une rue hanté» 
par des apaches indique forcément un» né-
vrose et plus la recherche d'une sensation 
malsaine qu'un acte de réel courage. 

En supposant même que les richissimes 
américains soient des détraqués à la façon 
de cet Anglais qui suivait un dompteur dans 
l'espoir de le voir un jour dévoré par se» 
fauves, cela peut-il constituer une Justifica-
tion du crime allemand î C'est, somme toute, 
le droit des milliardaires d'être amateurs 
d'émotions fortes, et depuis quand les assas-
sins trouvent-ils une excuse dans le fait que 
leurs victimes ne détestaient pas la sensation 
du danger î... 

Dans l'affaire, 11 ne s'agit pas seulement 
des milliardaires. Le Lusitania n'en; portait 
pas un si grand nomkré, une demi-douzaine 
peut-être, tout au plus. Les autres, les quinze 
cents passagers de seconde et de troisième, 
les femmes, les enfants, étaient de simples 
gens qui tenaient à la vie autant que vous 
et moi et qui s'en venaient en Europe pour 
s'y occuper de leurs affaires. 

Ils n'avaient pas pris au sérieux la cynique 
menace allemande, se disant que, malgré 
tout, on n'envoie pas au fond de l'océan 
deux mille personnes inoffensives qui ne re-
vendiquent que la «liberté de circuler sur la 
surface du globe, qu'elle soit liquide ou so-
lide. 

Les Viennois, qui sont tout de même moins 
brutes que les Boches, auraient dû compren-
dre cela. 

ANDRE NËGIS. 

Héros, vous allez revenir ! 
1,'Eche des Tranchées, un de ces excellents petits 

journaux qui, du front, apportent aux civils de la 
gaieté et du réconfort, contient cette semaine l'ar-
ticle suivant qu'eut envié tout grand Journal fran-
çais : . . 

Les aiguilles à tricoter ont ralenti, puis ar-
rêté leur mouvement. On vous a conté dès 
l'automne avec quelle application passionnée, 
dans toute la France, à la campagne, dans 
lus petites villes, à Paris, dans les salons, 
dans les ambulances, aans le Métro, au théâ-
tre, et, Dieu me pardonne, au sermon (oui, 
bien sûr, il le pardonne !), les femmes, avec 
maladresse ou virtuosité, mais d'un zèle égal, 
ont. entrepris de discipliner la laine. 

Pour les torses grelottants sous l'averse, 
pour les visages gercés par la bourrasque, 
pour les nez bleuis, pour les pieds que pétri-
fiait la boue gelée, pour les genoux arra-
chés par les longues reptations sur le cher 
sol de France, si rude quand il faut l'étrein-
dre, pour les mains héroïques qui se cris-
paient sur le froid et lourd fusil... il y eut 
d'abord des tas, puis des monticules, puis 
des montagnes, puis des chaînes de monta-
gnes de chaussettes, de gants, de chandails, 
de cache-nez, des genouillères. Vous les 
avez tous reçus, expérimentés, usés. 

Vous avez souri de l'ingéniosité et de l'ima-
gination inquiète que révélait la variété des 
couleurs et surtout des formes. Cette variété, 
vous ne savez peut-être pas tout de même 
de quelles méditations ardentes elle fut le 
fécond résultat. Ah ! qu'il était alors loin des 
belles travailleuses le souci de savoir si, 
cette année, les jupes seraiént vraiment à 
huit godets, si les blouses auraient ou non 
des chichis, si le plissé soleil ressusciterait, 
si les chapeaux seraient « chouchoutés », si 
le plumeau balai se porterait sur l'œil ou, 
tout au contraire, sur la nuque... Non, les 
dames auraient des robes de guerre, sobres, 
c'est-à-dire leurs plus simples tailleurs de 
l'an dernier. Et voilà pour elles. La mode, 
messieurs, était toute à vous ! 

î — C'est une erreur, ma chère, de leur 
faire cinq doigts à leurs gants 1 C'est le 
moyen de les faire geler ! Des moufles, ma 
bonne, voilà où est la vérité. Et un seul doigt 
libre, pour pouvoir se servir du fusil, bien 
entendu. 

« — Mais comment comprenez-vous votre 
passe-montagne ? Vous voulez donc les ren-
dre sourds, et qu'ils n'entendent pas les Bo-
ches approcher I Moi, je laisse passer le bout 
de l'oreille... 

« — Moi pas, ma chère ça leur leur gèle le 
tympan... 

« — Les officiers demandent... Un méde-
cin-major m'a dit... Joffre veut... » 

Mais je viens à vous comme la colombe de 
l'arche et je vous apporte, confidentiellement, 
un signe des temps. On ne tricote plus, car 
voici les beaux mois dorés aux longs jours 
qui reparaissent ; et vous, dégagés de votre 
affublement d'ours héroïques, vous émergez 
insensiblement de la terre. Bientôt, svelles,, 
debout, et droits dans le soleil, vous libére-
rez le sol, que couvre encore, pour peu de 
jours, l'ennemi dont vous faites l'êtonnement. 

Je vous le dis en vérité : on ne tricote plus. 
Et les femmes, peu à peu, redeviennent co-
quettes. Timidement d'abord, résolument en-
suite, car elles savent se faire un devoir de 
tout ce qu'elles font, les femmes ont recom-
mencé de parler toilette. Et cette fois c'est de 
la leur. Les « robes de guerre » disparais-
sent, le couturier époussette son sceptre. Et 
pieusement, fiévreusement, amoureusement, 
elles se font belles. Ah ! ce signe est le plus 
probant de tous : Héros, vous allez revenir 

BARTET. 

CE NUMÉRO S5 CENTIMES 

do la iOeurse, ^5 — 3\£ajrseille 
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tnmuoidti 
Pans, 14 Mai, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La pluie tombe sans arrêt depuis hier matin. 
Cette nuit nous avons enlevé, malgré un terrain difficile et glis-

sant, plusieurs tranchées allemandes au sud-ouest de Souchez et 
maintenu sur le reste du front Loos-Arras tous nos gains des jour-
nées précédentes. 

Dans la vallée de l'Aisne, nous avons détruit quatre blockhaus 
allemands et rasé plusieurs tranchées. 

Le cuirassé anglais a Goliath » 
qui a été torpillé par les Turcs dans les Dardanelles 

L'Italie et la Guerre 
Rome, 14 Mai. 

. Un grand . nombre de députés ont quitté 
Rome, hier. Tous appellent l'acte libérateur 
qui rassurera l'opinion et rendra l'Italie à 
elle-même. 

La Démission du Ministère 
La dernière réunion du Cabinet 

Rome, 14 Mal. 
Le GiornaU d'Ilalia dit que, hier après-

midi, il y a eu une réunion des ministres 
qui n'a pas été un Conseil à proprement par-
ler, les ministres s'étant bornes à un échange 
de vues sur la situation créée par l'agitation 
qui s'est manifestée ces jours-ci dans le 
pays. 

Rome, 14 Mai. 
La décision de présenter au roi la démis-

sion du Cabinet fut adoptée par le Conseil 
des ministres que le président avait spéciale-
ment convoqué pour hier après-midi, à 3 heu-
res 30. 

Le président du Conseil a remis la démis-
sion au roi à 7 heures du soir. 

Rome, 14 Mai. 
Les ministres se sont réunis en Conseil, 

cet après-midi. La séance a duré longtemps. 
M. Salandra, président du Conseil, en quit-
tant la réunion s'est rendu immédiatement 
chez le roi, avec lequel'il a eu une longue 
conférence. 

M. Salandra chez le roi 
Rome! 14 Mai. 

A l'issue du Conseil des ministres, M. 
Salandra a conféré avec le roi. 

On prévoit à très brève échéance de 
graves mesures. 

Les consultations du roi 
Rome, i4 Mai. 

(Officiel.) 
Le roi a reçu ce matin, successive-

ment, le président du Sénat, M. Man^ 
fredi ; le président de la Chambre, M. 
Marcora, et M. Giolitti. 

Rome, 14 Mal. 
Le Giomale d'italia, dans une édition spé-

ciale parue à minuit, dit que M. Marcora, pré-
sident de la Chambre, arrivé à Rome à six 
heures cinquante, a été appelé ce soir par le 
roi. M. Marcora reçut l'avis l'appelant chez 
le roi à neuf heures et demie du soir. A ce 
moment, la démission du Cabinet n'était pas 
encore officielle. 

L'entretien entre le roi et le président de 
la Chambre dura une heure environ. Quand 
M. Marcora repartit, la démission du minis-
tère était officiellement annoncée par une 
de l'agence Stefani. 

Demain, le roi consultera les présidents du 
Sénat et de la Chambre et les autres person-
nalités parlementaires. 

L'entente entre les partis politiques 
Rome, 14 Mai. 

Un symptôme caractéristique : la Tribuna 
organe :giolittien, publie ce soir un article où 
elle déclare que la concorde est nécessaire et 
que l'entente n'est pas impossible entre les 
Giolittiens et M. Salandra. 

Quel sera le nouveau cabinet ? 
Milan, 14 Mai. 

Le Corriere délia Sera dit que l'entretien 
de M. Salandra avec le roi a duré plus d'une 
demi-heure. M. Salandra a indiqué M. Gio-
litti comme la personnalité la plus particu-
lièrement désignée, par sa situation parle-
mentaire, pour former un nouveau Cabinet. 
Le roi .recevra aujourd'hui MM. Luzzatti, Gio-
litti, Sacchi et Bissolati. 

Rome, 14 Mai. 
Dans leurs prévisions au sujet de la crise 

ministérielle, le Corriere d'italia et d'autres 
journaux mettent tout d'abord en avant l'hy-
pothèse de la reconstitution d'un cabinet 
Salandra. 

Le Messaggero dit que M. Salandra aurait 
indiaué M. Giolitti à la Couronne, mais que 

les amis de M. Giolitti déclarent que celui-
ci ne voudrat pas assumer le-pouvoir. 

M. Giolitti accepterait seulement d'entrer 
dans un cabinet de conciliation qu'il ne pré-
siderait pas. 

Le Messaggero et le Corriere d'italia 
font aussi allusion à l'éventualité d'un cabi-
net présidé par le président de la Chambre, 
M. Marcora. 

L'opinion des Journaux 
Rome, 14 Mai. 

Commentant la crise ministérielle, le Mes-
saggero dit que la nouvelle inattendue de 
la démission du Cabinet causa une vive sur-
prise. En ce qui concerne l'explication offi-
cielle visant le manque de concorde des par-
tis constitutionnels sur la politique étrangère 
du gouvernement, le Messaggero se demande 
comment une telle affirmation est possible 
si l'on ne connaît que le but de cette politi-
que et non les raisons précises qui la mo-
tivent. Le Messaggero conclut qui! reste à 
attendre la décision du roi. 

Le Corriere d'italia souhaite que la recons-
titution du Cabinet soit possible. 

Le Popolo Romano croit que la crise sera 
très brève, en raison de la prochaine reprise 
des travaux parlementaires. 

En l'honneur de Gabriele d'Annunzio 
Rome, 14 Mai. 

M. Gabriele d'Annunzio a été aujourd'hui 
l'objet d'unie manifestation de sympathie de 
la part de toute la population romaine. Il 
fut reçu par M. Martini, ministre des Colo-
nies, son ami personnel. Il sera reçu demain 
par le roi et par M. Salandra. 

Un grand nombre de personnalités politi-
ques sont allées aujourd'hui s'inscrire à son 
hôtel. 

Rome, 14 Mai. 
M. Gabriele d'Annunzio a reçu de nombreu-

ses manifestations d'approbation de sa propa-
gande énergique en faveur de l'intervention. 
Des milliers de lettres et de télégrammes af-
fluent chez lui. 

M. d'Annunzio a rendu visite à M. Salandra 
Il a décrit le sentiment de fraternité, et de 
sympathie pour l'Italie qui règne an France. 
Il a. parlé avec admiration de la préparation 
et de la ténacité françaises, ainsi que de la 
détermination de la France d'amener la 
guerre à une issue victorieuse. 

Les ultimes concessions 
de l'Autriche 
Rome, 14 Mal. 

M. de Bûlow, ambassadeur d'Allemagne 
et le baron Macchio, ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie, ont présenté, sous forme offi-
cielle, des offres de concessions de l'Autri-
che. 

Londres, 14 Mai. 
On mande de Rome au Times que lors de 

sa réception, le prince de Bûlow exposa au 
roi les avantages qu'il y aurait pour l'Italie 
à accepter les dernières offres de l'Autriche. 

Le roi demanda à l'ambassadeur allemand 
quelles étaient les garanties de la perma-
nence de ses offres. M. de Bûlow répondit : 
« La parole de l'Allemagne ». Le roi répliqua 
« Il est trop tard pour qu'une pareille ga-
rantie soit acceptable. » 

L'espionnage austro-allemand 
Rome, 14 Mai. 

Les Journaux italiens signalent que la plu-
part des sujets austro-allemands quittent 
l'Italie, s'établissent en Suisse, près la fron-
tière, et constituent un danger pour la sé-
curité du pays. 

C'est ainsi que deux Allemands, vêtus en 
costumes féminins et se faisant passer pour 
des dames françaises, ont été arrêtés près de 
Pescera. 

A Ancône, deux matelots d'un navire alle-
mand sont accusés d'espionnage. 

Florence, 14 Mai. 
Un officier de réserve allemand, nommé 

Frédéric Basilevsky, a été arrêté sur la place 
Victor-Emmanuel, et envoyé à la prison Mu-
ratte, sous l'inculpation d'espionnage. 

Voir la suite DIUS loin. 
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se poursuit à notre avantage 
L'Allemagne voit se dresser contre elle toutes 

les puissances civilisées 

Bordeaux, 13 Mai. 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-

chande est attendu samedi à Bordeaux, où 
il vient pour visiter le port. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, a Mai. 
Les événements de l'Artois ne se commen-

tent pas, ils sont de nature à raffermir un 
plus beau espoir. 

Pour la première fois, Berlin avoue une 
défaite ou un recul, et déplore — ce sont les 
termes mêmes employés par sa presse — la 
mort de beaucoup de braves soldats et la 
perte de quantité de matériel et de muni-
tions. 

L'aveu est symptomatique. Je me bornerai 
à l'enregistrer comme l'attestation la plus 
sûre de notre victoire. Car c'est bien d'une 
victoire qu'il s'agit. Les communiqués de no-
tre état-major, d'une simplicité si grandiose, 
se suffisent à eux-mêmes ; ils permettent 
d'espérer que très vite nous aurons complété 
nos progrès par la conquête définitive de 
Souchez, qui assurera l'étendue de notre gain 
et nous rendra maîtres des positions com-
mandant la région. 

Les exploits magnifiques de nos troupes 
dans ce secteur ne sauraient faire oublier le 
grand succès que constitue pour nous la prise 
des dernières positions tenues par les Boches 
an bois Le Prêtre. Le fait, ici encore, est 
d'importance. 

On annonce que le kaiser, affolé à l'an-
nonce de nos éclatants succès, revient en 
toute hâte vers le front occidental pour ré-
chauffer le cœur de ses hordes. 

De quelque côté qu'il promène ses regards, 
c'est le même spectacle qui l'attend : le mas-
sacre de ses armées qui, il- faut le reconnaî-
tre, vont à la boucherie avec une frénésie 
sauvage, et se battent comme des loups. 

Tandis qué nos succès s'amplifient ainsi, 
nos alliés, sur le front oriental, paraissent 
prêts à l'offensive. Ils envoient des renforts 
en Courlande, qui pourrait bien être le théâ-
tre d'opérations importantes d'ici peu. En Ga-
licie, après un recUl qui aurait pu être in-
quiétant, ils ont reformé leurs dispositions. 

Dans les Dardanelles, les alliés ont à dé-
plorer la perte d'un cuirassé anglais. C'est 
tout ce que nous savons officiellement, mais 
les nouvelles qui nous parviennent d'autre 
part indiquent que les progrès des alliés sont 
constants, et que leur triomphe ne fait pas 
de doute. La décision pourrait même moins 
tarder que ce que l'on prévoyait, malgré les 
difficultés réelles de l'entreprise. 

'i MARI US RICHARD. 

LES SOCIALISTES ET LA GUERRE 

Ose Ire réponse 
de ïâflierveWeJ Scb&idemaoD 

Paris, 14 Mai. 
L'Humanité publie une lettre ouverte de M. 

Vandervelde, au socialiste allemand Scheide-
mann, qui, dans le Vorwaerts, tout en recon-
naissant que la liberté de la Belgique devait 
être la condition sine qua non pour la con-
clusion de la paix, s'était élevé contre la 
guerre à outrance, la guerre d'expiation, 
pour obtenir ce résultat, et avait même parlé 
de réconciliation.^ 

M. Vandervelde écrit : 
« Aussi longtemps que la Belgique et la 

Pologne seront occupées et que la France 
sera envahie, que le césarisme allemand ne 
sera pas mis dans l'impossibilité de nuire, la 
paix serait, suivant le mot de M. Guesde, la 
plus dangereuse des trêves, et J'ajoute, la 
plus criante des injustices. 

e Nous avons été injustement attaqués. 
Nous nous battons désespérément pour la li-
berté et l'existence nationales. C'est que no-
tre droit, nous le remplirons Jusqu'au bout. 
Peut-être, Scheidemann, vous .reverrai-je un 
jour au siège de l'internationalisme, dans 
notre Maison du Peuple ; mais il faudra 
pour cela que vos soldats ne nous en inter-
disent plus l'accès, que la Belgique soit libre, 
que la réparation lui soit accordée et que 
par la coalition de toutes les forces de l'Eu-
rope, le césarisme germanique soit vaincu. » 

La Bataille des Flandre 
Communiqué belge 

Le Havre, 14 Mai. 
L'état-major belge fait, à la date du 12 mai, 

le communiqué officiel suivant : 
La bataille a été vive au cours de la nuit 

du H au 12 mai. Sur notre' front, après un 
bombardement extrêmement violent, l'enne-
mi, en masses compactes, s'est élancé à l'as-
saut de la tête de pont que nous avions pla-
cée sur l'ïser ; mais il était attendu ; les 
fusils et les mitrailleuses coupèrent net son 
élan et les assaillants furent repoussées, tan-
dis que nos troupes faisaient des prisonniers 
et retrouvaient plus de 100 cadavres alle-
mands sur le théâtre du combat. 

Communiqué du maréchal French 
Londres, 14 Mai. 

À l'est d'Ypres, le combat continue. Les 
Allemands ont de nouveau bombardé violem-
ment, aujourd'hui, notre front ■ nord de la 
route de Menin ; ils ont détruit par endroits 
certaines tranchées, nous obligeant à un re-
maniement provisoire de la ligne ; mais 
celle-ci a été complètement rétablie depuis. 
On ne -signale pas de changement sur le reste 
du froiH. 

Autour d'Ypres 
Amsterdam, 14 Mai. 

Le Telegraaf apprend de l'Ecluse, le 13 mai, 
que la canonnade autour d'Ypres a aug-
menté de violence le soir et a continué toute 
la nuit Jusqu'au matin. 

Les aviateurs alliés ont ssirvolé à nouveau 

les positions allemandes du littoral belge, Je* 
tant plusieurs bombes. 

Le Telegraaf apprend de Neerpelt que plu-
sieurs pont du canal ont été détruits pour 
faciliter le contrôle du trafic de la fron-
lièi'G. 

Les aveu* allemands 
Paris, 14 Mal. 

On apprend de Berlin que, tout en conti> 
nuant â prétendre que nos attaques dans la 
région au nord d'Arras étaient repoussées 
sur certafiis points, on exprimait cependant 
hier soir, le regret que les troupes alleman-
des, cernées en grande partie par les Fran-
çais à Ablain-Saint-Nazaire, aient dû éva-
cuer la localité et que nous ayons gagné du 
terrain entre Clarency et Neuville. On ajou-
tait que malheureusement on avait à déplo-
rer la mort de beaucoup de braves soldats et 
la perte d'une quantité de matériel et de mu-
nitions. 

Cet aveu est significatif. 

Bruges n'est plus 
qu'un vaste hôpital 

La Haye, 14 Mai. 
Le journal Tijd annonce que le nombre des 

soldats allemands grièvement blessés qui 
sont soignés en ce moment à Bruges est éva-
lué à 7.200. Tous ont été blessés aux derners 
engagements de l'Yser. L'Ecole normale, !e 
couvent anglais et le théâtre de Bruges ont 
été transformés en hôpitaux. 

On a de nouveau renouvelé à Bruges une 
ordonnance interdisant aux civils de causer 
de la guerre avec les soldats. 

Le prince Henri de Prusse à Bruges 
Bâle, 14 Mai. 

Vers la fin d'avril, le prince Henri dê 
Prusse, frère de l'empereur Guillaume, a vi-
sité Bruges et y a passé en revue quelques 
milliers de fusiliers marins. 

Les louis d'or à l'effigie d'Albert I" 
se vendent jusqu'à 35 francs 

Rotterdam, 14 Mal. 
Des voyageurs revenus de Belgique rappor. 

tent qu'à Bruxelles on vend les pièces de 20 
francs à l'effigie du roi Albert, pour le prix 
de 35 francs. On en fait des brochesr et de» 
breloques. 

Les Allemands à l'évêché de Liège 
Amsterdam, 14 Mal. 

On lit dans le Tijd : 
Ce n'est que maintenant que nous arrivent 

les détails de tout ce qui s'est passé dans 
l'évêché de Liège pendant les jours qui onl 
suivi la reddition de la position fortifiée. 

Le séjour du maréchal von der Goltz av,ea 
son état-major au palais épiscopal de Rut-
ten, donna lieu à des incidents intéressants. 
L'attitude de l'état-major fut telle que l'évê< 
que refusa de se rendre à l'invitation réité-
rée du maréchal pour dîner avec lui. 

Après que le séjour eût duré une semaine, 
M. Rutten se rendit chez le maréchal et eut 
avec lui un assez long entretien.. Il désap-
prouva les excès commis par. les soldats en-
vers le clergé et les institutions ecclésiasti-
ques de son diocèse. Ces faits, déclara-t-il, 
constituent une honte éternelle pour les Al' 
lemands et leur histoire. 

Le général ne craignit pas de répondre à 
cette remarque de l'évêque : « L'histoire, mon-
seigneur, c'est nous qui l'écrirons, car nous 
serons vainqueurs, et le succès efface tout. » 

Le Kaiser n'a pas eu d'entrevus 
avec les Présidents 

du Conseil d'Autriche-Hongris 
Berne, 14 Mai. 

Le Berliner Taqeblatt dément la nouvali* 
donnée par la Gazette de Cologne de l'entre-
vue de l'empereur Guillaume avec les présL 
dents du Conseil d'Autriche et de Hongrie. 

Le Bombardement 
des Dardanelles 

ONE MENACE TURQUE 
Les nationaux anglais et français seront 

exposés aux coups des alliés. 
Londres, 14 Mal. 

Le Foreign Office publie le télégrammfl 
suivant reçu de l'ambassadeur des Etats-
Unis à Constantinople et daté du 2 mai : 

Le ministre de la Guerre m'informe que 
les navires et aviateurs alliés bombardent et 
tuent les non-combattanu à Gallipoli et en 
d'autres lieux non fortifiés de la péninsule. 
En conséquence, il enverra de Constantino-
ple à ces endroits de nationaux français et 
anglais pour les exposer aux mêmes dan-
gers, si le G mai il n'a pas reçu l'assuranc» 
que des ordres ont été donnés pour cesser-
le bombardement. 

Sir Edward Grey a fait répondre le 7 mai « 
En ce cas, la Grande-Bretagne tiendra En-

ver pacha. Son Altesse Saïd Alim pacha, les 
membres du Cabinet ottoman et les chefs de 
l'armée ottomane personnellement responsa-
bles de la vie de ces nationaux et de toute 
blessure, perte ou contusion QU'US pourraient 
souffrir. 

Entre temps, le 4 mai, l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Constantinople s'efforçait de dis-
suader le ministre de la Guerre, on, au 
moins, do lui faire attenrdre la réception da 
la réponse de la France et de l'Angleterre. 
Le ministre de la Guerre répondit que l'or-
dre était déjà donné et qu'il ne pouvait pa« 
le contremander sans porter une atteint* 
grave à la discipline militaire. Toutefois U 
ministre consentit à n'envoyer que cinquann 
des plus jeunes hommes âgés de plus d< 
vingt ans et de moins de quarante, bien por-
tants et à les laisser à bord d'un vapeur 
attendant la recouse de Paria et da Loudra» 
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pour les débarquer à Gallipoll ou les rame-
ner à Constantinople. Aucun sujet français 
ou anglais malade ou attaché aux missions 

: DU institutions américaines et aux Compagnies 
Singer ou Standard Oil ne serait envoyé. 
L'ambassadeur a télégraphié le G mai que 

.,,vingt-six ..Anglais et vingt-quatre Français 
;3^$êjjt• été. transportés: à Gallipoli. 

La perte du cuirassé anglais « Goliath » 
Amsterdam, 14 Mai. 

Le quartier général turc annonce qu'une 
section de la flotte turque a attaqué un cui-
rassé anglais et l'a atteint trois fois. Le cui-
rassé a coulé immédiatement. 

Un avion anglais suryole Sonsîaiîtinopla 
Athènes, 14 Mai. 

Un aéroplane anglais a survolé, hier, Cons-
tantinople, y semant une grande panique. 

L'appareil s'est ensuite dirigé vers la mer 
Noire. 

Un aéroplane turc, qui avait cherché vaine-
ment à l'atteindre, a été abattu à Bakche-
Keui par l'artillerie turque, qui le prenait 
pour l'aéroplane anglais. 

La flotte russe de la mer Boire 
aurait incendié ie « Grabsn » 

rétrograde, 14 Mai. 
Des informations venues de Sébastopol 

■assurent que le Gœben aurait été atteint, 
dans la dernière rencontre avec la flotte 
russe dans la mer Noire, le malin du 10 
mai, par quatre obus de gros calibre ayant 
occasionné des dégâts sérieux et provoqué 
le feu à bord. 

La santé du roi 
Rome, 14 Mai. 

On mande d'Athènes, au Giomale d'italia, 
que la maladie du roi Constantin, qui souf-
frait depuis quelques jours de la grippe, 
6'est aggravée subitement. Les médecins ont 
diagnostiqué une pleurésie sèche. 

La population est impressionnée. 
Hier soir, le bruit a couru que l'état du 

roi était desaspéré. Le Saint-Synode d'Athè-
nes a ordonné des prières publiques. 

Paris, 14 Mai. 
La légation nous prie de démentir la nou-

velle d'une aggravation de la maladie de Sa 
Majesté le roi des Hellènes. 

Le bulletin médical publié à Athènes, hier 
eoir, à ? heures, informe que Sa Majesté 
souffre d'une pleurésie avec fièvre relative-
ment modérée. L'état général était satisfai-
sant et la température de 38 degrés 6. 

Athènes, 14 Mai. 
Le rhume dont souffrait le roi depuis une 

semaine s'est transformé en pleurésie, aussi 
Sa Majesté ne pourra s'occuper des affaires 
de l'Etat pendant quelque temps. 

Les médecins donnent uns consultation ce 
soir. 

Un de nos avions aurait détruit 
une grande tannerie allemande 

Genève, 14 Mai. 
Un incendie a détruit la grande tannens 

allemande Adler et Oppeinheimer, dont les 
fabriques sises à Strasbourg et Lingolsheim 
travaillent exclusivement pour l'armée et ren-
ferment des réserves de cuir pour plusieurs 
millions. . . 

On suppose qu'il s'agit d'un bombardement 
aérien. 

Deux victimes du 
bombardement de Saint-Denis 

succombent à leurs blessures 
Paris, 14 Mai. 

Deux des personnes qui furent atteintes par 
des éclats des engins jetés sur Saint-Denis, il 
y a trois jours, par un 'l'aube, ont succombé, 
hier, à leurs blessures. 

Un taube jette des bombes 
sur Gérardmer 

Paris, 14 Mai. 
Un taube a encore survolé Gérardmer, sur 

laquelle sont tombées six bombes L'une a tué 
un soldat et blessé deux civils ; une autre a 
causé des dégâts matériels assez sérieux dans 
un immeuble. , t Quatre engins ont encore explosé sur un 
hangar et dans des jardins. 

Les dommages ont été insignifiants. 
L'avion, vigoureusement çnnonné, a bien-

tôt disparu. 

rai mande 
Un vapeur français 

échappe à un sous-marin allemand 
Londres, 14 Mai. 

Le vapeur français Cantenag, faisant le 
service entre Grimsby et Dieppe, est arrivé 
à Grimsby, signalant qu'au sortir de Dieppe, 
dans la nuit de mardi, un sous-marin alle-
mand l'a attaqué, lançant une torpille qui ne 
le manqua que de quelques pouces. Le na-
vire mettant toute vapeur réussit à s échap-
per. 

Usi « Taube » jette des bombes 
sur un chalutier hollandais 

Londres, 14 Mai. 
On mande d'Ymuiden qu'un chalutier 

venant de La Haye aurait aperçu, mercredi 
matin, lorsqu'il se trouvait par 50° 20' de 
longitude, un taube venant de la direction de 
l'Ouest et qui aurait jeté 'trois bombes fai-
sant sauter un chalutier sur lequel flottait 
le pavillon hollandais. 

L'attentat a été vu également par d'autres 
. chalutiers. 

Un sous-ifiarin coulé par un vapeur anglais 
Londres, 14 Mai. 

Un sous-marin allemand aurait été coulé 
dans la mer du Nord par le vapeur anglais 
Collaine qui est arrivé à Blyth aujourd'hui. 

Le patron du vapeur déclare que se trou-
vant, samedi dernier, au large de la côte de 
Northumberland, los mécaniciens ressen-
tirent un grand choc, et immédiatement 
après une grande nappe d'huile fut aperçue 
à la surface de la mer. 

L'équipage croit qu'un sous-marin a été 
éperonne. 

Le fait s'est produit à l'endroit précis où 
deux bâtiments ont été torpillés le même 
jour. 

Les sous-marins n'ont fias entravé 
le commerce de l'Angleterre 

Paris, 14 Mai. -
L'ambassadeur d'Angleterre a reçu du Fo-

reign Office de Londres les renseignements 
suivants : 

Le commerce étranger du Royaume-Uni a 
montré une remarquable élasticité depuis 
l'ouverture de la campagne entreprise par 
l'Allemagne avec les sous-marins. 

En mars et en avril, la valeur des marchan-
dises importées a atteint des totaux plus éle-
vés que ceux mentionnés jusqu'ici pendant 
ces mêmes mois des années précédentes. 

En avril, les importations s'élevaient à 
73.678.000 livres sterling, les exportations des 
produits britanniques à 32.170.000 livres ster-
ling, et les réexportations à 9.957.000 livres 
sterling. Comparées avec janvier, en dépit 
de l'interruption causée par les vacances de 
Pâques, les importations ont été plus élevées 
de 0.000.000 de livres sterling, les exporta-
tions britanniques l'ont été de près de 4.000.000 
de livres sterling, et les réexportations de 
8.000.000 de livres sterling. 

IAS importations des produits alimentaires 

se sent bien maintenues, le poids total du 
blé et de la farine étant d'un million de 
quintaux supérieur à celui de l'année der-
nière. 

Parmi les matières brutes, les quantités de 
bois do construction, de coton, de laine et de 
pétrole ont montré des augmentations con-
sidérables, et parmi les articles manufactu-
rés celles du cuivre, de l'étain, des instru-
ments mécaniques et du cuir. ,> 

Le tonnage des bâtiments entrés en janvier 
et février avec des cargaisons de produits 
étrangers a été de 5.100.000 et en mars et 
avril de 5.700.000. 

ction rosse 
ne 

rétrograde, 14 Mai. 
L'état-major du généralissime fait ie 

communiqué officiel suivant : 
Dans la nuit du 11 mai, l'ennemi en-

gagea l'offensive avec des fiorces consi-
dérables dans la région de Schawli, tâ-
chant de reprendre ce nœud de routes. 
Au cours de la nuit, nous repoussâmes 
avec succès cinq attaques ennemies et le 
matin suivant, par un coup énergique, 
nous battîmes la colonne de déborde-
ment allemande, capturant plusieurs 
centaines de prisonniers et nous empa-
rant de cinq canons. 

Le combat continue dans la région de 
Doubissa. 

Le même jour, nous enlevâmes une 

position ennehiie dans la région d'Eyra-
gola. 

Sur la rive gauche du Niémen, il n'y a 
aucun changement. 

Dans la région de la rive droite de 
l'Orzio, nos lance-bombes ont bombardé 
avec un grand succès les tranchées 
ennemies. 

En Galicie occidentale, l'intensité de$, 
combats a diminué sur une partie con-
sidérable du front. 

Au cours du 11 et du 12 mai, notre 
offensive sur la rive droite du Dniester 
s'est développée avec des succès conti-
nus. Pour alléger la situation de son 
centre, qui se retirait en désordre du 
Dniester vers la ligne de Obertin-Horo-
denka, l'ennemi a prononcé le 11 des 
contre-attaques stériles dans les sec-
teurs attenant au front. Dans cette opé; 
ration, les unités autrichiennes qui me-
naçaient l'offensive furent repoussées 
près de Chocimiez avec de grandes per-
tes. Notre artillerie détruisit entièrement 
deux bataillons ennemis, un troisième 
déposa les armes. Près de Horodenka, 
l'ennemi fléchit vers sept heures du soir, 
le même jour et commença une retraite 
désordonnée. Nous avons capturé à nou-
veau plusieurs milliers de prisonniers, 
des canons et jusqu'à cinquante cais-
sons. 

L'impôt de guerre 
Pétrograde, 13 Mai. 

L'empereur, après avoir approuvé la taxe, 
a ordonné de mettre en vigueur l'impôt de 
guerre provisoire qui frappe les hommes 
exempts du service militaire. 

aiiia» 
LA NOTE DES ÉTATS-UNIS A L'ALLEMAGNE 

Londres, 14 Mal. 
Le Metropolitan Magazine publie un arti-

cle de M. Roosevelt où celui-ci démontre que 
les sous-marins allemands n'ont pas établi 
le blocus effectif des côtes françaises et an-
glaises, mais que les Allemands, dans leur 
tentative pour empêcher les neutres d'arriver 
dans les ports de France et l'Angleterre se 
sont rendus coupables de piraterie et de 
meurtre sur une grande échelle. 

Il conclut : c La nation américaine ne ga-
gnera qu'inimitié et mépris si elle continue 
à proclamer la paix au-dessus du respect du 
droit, si elle écoute la voix de ceux qui bê-
lent vers le ciel qu'il y a la paix quand il 
n'y a pas de paix. Tant que nous n'agirons 
pas avec décision et fermeté, nous manque-
rons aux devoirs de l'humanité et au souci 
du respect de la République américaine. » 

La mort héroïque de Mme Depage 
Le Havre, 14 Mai. 

Parmi les victimes de la catastrophe du 
Lusitania, se trouve Mme Depage, femme du 
colonel docteur Depage, de Bruxelles. Mme 
Depage revenait d'une tournée de propa-
gande aux Etats-Unis en faveur de la Croix-
Rouge et elle avait recueilli, pour l'œuvre, 
près d'un million de francs. Elle s'était tou-
jours montrée bonne, dévouée, secourable, 
pensant beaucoup plus aux autres qu'à elle-
même. Sa mort héroïque fut le digne cou-
ronnement d'une belle vie. 

La torpille contre le Lusitania, en éclatant, 
blessa un matelot qui se trouvait près d'elle. 
Alors que des Anglais, des Américains lui 
criaient de fuir, de se jeter dans un canot, 
elle se mit tranquillement à panser le mal-
heureux, attachant son mouchoir autour de 
la blessure. Lorsqu'elle eut terminé son acte 
admirable de charité, il était trop tard, le 
navire donnait de plus en plus de la bande 
et l'Océan l'engloutissait. 

Le flot a déposé le corps de l'héroïque fem-
me sur la côte irlandaise, où il fut identifié 
mardi par le docteur Depage, dont la dou-
leur était navrante. Il sera enterré dans ce 
petit coin de la Belgique que nos soldats dé-
fendent si opiniâtrement contre les attaques 
des barbares. ' 

Aux Etats-Unis 
Si la réponse allemande 

n'est pas satisfaisante 
l'Amérique serait décidée à une rupture 

Londres, 14 Mai. 
On mande de Washington au « Ti-

mes )) que les membres du cabinet sont 
d'accord pour estimer que la note amé-
ricaine satisfera la demande de la popu-
lation d'une action décisive. 

L'impression augmente que si la ré-
ponse allemande n'est pas satisfaisante, 
il se produira une rupture diplomatique. 
Si l'Allemagne alors insiste dans ses 
attaques barbares contre les droits amé-
ricains, la guerre est inévitable. 

Londres, 14 Mai. 
Le Daily Express reçoit de son correspon-

dant à New-York le télégramme suivant à la 
date du 13 : 

« Les dépêches de Washington affirment 
que les Etats-Unis ne déclareront pas la 
guerre, toute déclaration de guerre devant 
émaner de Berlin. La croyance augmente à 
Washington que l'a réponse de l'Allemagne 
sera conciliante et ouvrira la voie à un ac-
cord grâce auquel la vie des non combattants 
sera sauvegardée. 

Un personnage anonyme qu'on qualifie d Al-
lemand éminent a déclaré qu'on n'avait ja-
mais songé à attenter à la vie des passagers 
du Lusitania. On croyait que les comparti-
ments étanches du paquebot permettraient 
au navire de rester à flot jusqu'à ce que les 
passagers aient été débarqués, mais la tor-
pille l'ayant frappé dans ses machines, fit 
exploser les chaudières ce qui le fit couler 
rapidement. » 

L'ambassade d'Allemagne 
gardée par la police 

Washington, 14 Mai. 
Une garde spéciale d'agents de police en 

civil veille sur l'ambassade allemande. On 
dit, dans les cercles officiels américains, que 
c'est là une simple précaution. Des agents 
en uniforme et quelques détectives veillaient 
depuis quelque temps sur toutes les ambas-
sades. Aujourd'hui, pour la première fois, 
on a jugé qu'une garde spéciale était néces-
saire. 

1. Dernburg se cache 
Londres, 14 Mai. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph, à la date du 13 mai, que le rapport 
de la Commission Bryce sur les atrocités al-
lemandes en Belgique a soulevé l'indignation 
publique. 

On tient de bonne source qu'il se pourrait 
qu'on punisse les éditeurs de journaux qui 
ont fait l'apologie de la destruction du Lu-
sitania. En attendant, M. Dernburg s'est 
éclipsé pendant toute la journée d'hier, et les 
journaux américains, alarmés par les ma-
nifestations de l'indignation publique, ne 
parlent plus de cette affaire. 

En Angleterre 
Allemands, Autrichiens et Tnrcs 

vont être arrêtés 
Londres, Ï4 Mai. 

Le .préfet de police a donné, hier soir, des 
ordres pour l'arrestation à Londres, aujour-
d'hui, de tous les sujets allemands, autri-
chiens et ottomans, en âge de porter les 
armes. 

Londres, 14 Mai. 
Comme suite à la déclaration faite, hier, à 

la Chambre des Communes par M. Asauith. la 

police a commencé les opérations contre les 
étrangers ressortissant des nations ennemies. 
Toutes les personnes de cette catégorie et en 
âge d'être militaires ont été avisées qu'elles 
allaient être arrêtées. 

La tâche do la police est assez facile, car 
tous ces gens sont déjà plus ou moins sur-
veillés. 

On connaît leurs noms et leur adresse, et 
depuis le début de la guerre, ils ne peuvent 
s'éloigner de plus de cinq milles de leur ré-
sidence. 

Néanmoins, il est impossible d'effectuer tou-
tes les arrestations en un seul jour, car on 
dit que, dans la seule ville de Londres, il y 
a de 20.000 à 30.000 Allemands. On croit qu'un 
grand nombre de ceux-ci se présenteront 
d'eux-mêmes à la police et faciliteront ainsi 
la tâche des agents. 

îtfierone 
Le texte de la note 

New-York, 14 Mai. 
Voici le texte de la note adressée par le 

gouvernement américain au gouvernement 
allemand, le 13 mai : 

Etant donné les actes récents des autorités alle-
mandes en violation des droits des Américains sur 
mer, actes dont le dernier a été le torpillage et la 
destruction du paquebot anglais le lusitania, le 
7 mai 1915, entraînant la mort de plus de cent 
citoyens américains, il atpparait parfaitement sage 
et désiratkle que le gouvernement des Etats-Unis 
et le gouvernement impérial allemand arrivent à 
un accord clair ©t complet quant à la grande si-
tuation qui a résulté de ces faits. 

Ee coulaga du vapeur anglais Falaba par un 
sous-marin allemand, le 23 mars,- qui causa la mort 
d'un citoyen américain, M. Léon-c. Thrasher, l'at-
taque du navire américain Cushing, le 28 avril, 
par un aéroplane allemand; le torpillage du vais-
seau américain Gulflight, le 1er mai, par un sous-
maria allemand, qui eut pour résultat la mort de 
dieux citoyens américains; enfin, le torpillage et 
la destruction du paquebot Lusilania, constituent 
une série d'événements que le gouvernement des 
Etats-Unis a observé avec un souci, une inquiétude 
et un regret croissants. 

Se rajppelant l'attitude humaine et éclairée, assu-
mée jusqu'ici par le gouvernement impérial alle-
mand en matière de droit international, et parti-
culièrement en ce qui concerne la UJjerté des mers, 
ayant appris à reconnaître que l'Allemagne a tou-
jours, jusqu'ici, au point de vue des obligations 
internationales, employé son influence à détendre 
la cause de la justice et l'humanité, et étant con-
vaincu que les instructions données par le gouver-
nement impérial allemand à ses officiers navals, 
devaient être inspirés par les mêmes sentiments 
d'humanité que prescrivent les codes maritimes 
des autres nations, le gouvernement des Etats-Unis 
ne pouvait croire, et il ne peut maintenant encore 
66 décider à croire, que ces actes, si absolument 
contraires aux règles pratiques et à l'esprit des 
méthodes de la guerre moderne, pouvaient avoir 
l'agrément ou la sanction de ce grand gouverne-
ment. En conséquence, le gouvernement des Etats-
Unis estime qu'il est de son devoir de s'adresser à 
ce sujet au gouvernement impérial allemand, avec 
la plus entière franchise, et dans l'espoir le plus 
sincère, qu'il ne s'est pas trompé, en attendant 
die la part du gouvernement impérial allemand 
une action qui corrigera les maUieureuses impres-
sions créées de lâlits regrettables, et qui justifiera, 
une fois de plus, l'attitude du dit gouvernement 
allemand en ce qui concerne la liberté sacrée des 

Le gouvernement des Etats-Unis a été informé 
que le gouvernement impérial allemand se consi-
dérait comme obligé par les circonstances extra-
ordinaires de la présente guerre et par les mesu-
res adoptées par ses adversaires en vue de priver 
l'Allemagne de tout commerce, d'adopter des me-
sures de représailles qui dépassent de beaucoup 
les méthodes ordinaires de la guerre maritime et 
de proclamer une zone de guerre, hors de laquelle. 
11 avait averti les bâtiments neutres de se tenir.. 

Le gouvernement des Etats-Unis a déjà eu l'oc-
casion d'aviser le gouvernement impérial alle-
mand qu'il ne peut admettre l'adoption de telles 
mesures, ni un tel avertissement du danger d'opé-
rer dans cette zone, non plus qu'une diminution 
quelconque, à aucun degré, des droits des com-
mandants de navires américains ou des citoyens 
américains voyageant légalement comme passa-
gers, sur des navires de commerce de nationalités 
belligérantes, et qu'il doit tenir le gouvernement 
impérial allemand pour strictement responsable de 
toute intraction à ces droits, intentionnelle ou ac-
cidentelle. 

Le gouvernement des Etats-Unis ne peut penser 
que ie gouvernement impérial allemand mette ces 
droits en question. Il estime, au contraire, que le 
gouvernement impérial accepte, comme il est na-
turel, la régie que les vies des non-combattants, 
qu'ils soient de nationalité neutre, ou qu'ils ap-
partiennent à l'une des nations en guerre, ne 
peuvent légalement, ni équitablement, être mises 
en péril par la capture ou la destruction d'un 
navire marchand non armé, et que le gouverne-
ment impérial reconnaît aussi, comme le font 
toutes les autres nations, l'obligation de prendre 
les précautions usuelles de visite et de recherche 
pour s'assurer si un navire marchand suspect est, 
en fait, de nationalité belligérante, ou porte effec-
tivement de la contrebande de guerre sous un 
pavillon neutre. 

Le gouvernement des Etats-Unis, par conséquent, 
désire appeler, avec une extrême insistance, l'at-
tention du gouvernement impérial allemand sur 
ce fait que l'objection à sa façon actuelle d'atta-
quer le commerce de ses ennemis, réside dans 
l'impossibilité pratique d'employer des sous-ma-
rins dans la destruction du commerce, sans re-
connaître les règles de la loyauté, la raison, la 
Justice et l'humanité, qui sont considérés, par 
l'opinion moderne, comme Impératives. 

11 est, en pratique, impossible, pour les officiers 
d'un sous-marin, de visiter un navire marchand 
en mer, et d'examiner les papiers et la cargaison. 
Il est, en pratique, impossible pour eux d'en opé-
rer la prise, et s'ils ne peuvent saisir l'équipage, 
qui est à bord de ce bâtiment, ils ne peuvent le 
couler sans laisser l'équipage, et tout ce qui se 
trouve à bord, à la merci des flots, dans les petites 
chaloupes. Il va de soi que le gouvernement im-
périal allemand admettra franchement ces faits. 

Nous apprenons que dans les exemples dont nous 
avons parlé, on n'a même pas donné le temps né-
cessaire pour prendre des mesures élémentaires de 
sécurité et qu'au moins dans deux des cas cités, 
il n'a pas été reçu d'avertissement. Il est mani-
feste que ces sous-marins ne sauraient être em-
ployés contre un navire marchand, comme on l'a 
vu ces dernières semaines, sans une violation iné-
vitable de3 principes sacrés de justice et d'hu-
manité. 

Les citoyens américains agissent dans la limite 
de leurs droits incSfntestables, en montant leurs 
navires, et voyageant partout ou leurs affaires lé-
gitimes les appellent sur les mers, "et ils exercent 
ces droits dans cette confiance, qui devrait être 
bien justifiée, que leurs vies ne seront pas mises en 
péril par des actes accomplis avec une violation 
évidente des engagements internationaux univer-
sellement reconnus, et certainement dans cette 
confiance crue leur gouvernement les soutiendra 
dans l'exercice de leurs droits. 

11 a été récemment publié dans les journaux des 
Etats-Unis — je regrette de le porter à la connais-
sance du gouvernement impérial allemand — un 
WfœsisaemènL fnranfll.. muirmaft venu de, l'ambas-

sade d'Allemagne à' Washington, adressé à la po-
pulation des Etats-Unis et déclarant, en effet, que 
tout citoyen des Etats-Unis, qui exercerait son 
droit de voyager librement sur les mers, le ferait 
à ses risques et périls, si, au cours de son voyage, 
il passait dans les limites de la zone des eaux où 
la marine impériale allemande emploie les sous-
marins contre le cammarce de la Grande-Bretagne 
et de la Francet, .Malgré- la respectueuse, mais, très 
sérieuse protestation de son gouvernement, le gou-
vernement des Etats-Unis ne rapporte pas ce fait 
dans le but d'appeler l'attention du gouvernement 
impérial allemand sur la surprenante irrégularité 
d'une communication émanant de l'amnassado d'Al-
lemagne à Washington, adressée à la population 
dies Etats-Unis par l'Intermédiaire de journaux, 
mais seulement dans le but de faire ressortir que 
le manque d'avertissement qu'un acte Inhumain 
et illégal va être accompli, ne saurait absolument 
pas être accepté comme une excuse ou une atté-
nuation de ce tacte, en vue de diminuer la respon-
sabilité de l'auteur. 

Connaissant depuis longtemps le caractère du 
gouvernement impérial allemand et les principes 
élevés d'équité qui ont inspiré et guidé dans le 
passé, le gouvernement des Etats-Unis ne peut 
croire que les commandants des navires, qui ont 
commis ces actes d'illégalité, l'ont fait sans s'être 
mépris sur les ordres donnés par les autorités na-
vales allemandes. Il suppose qu'au moins dans les 
.limites des possibilités pratiques de cas semblables, 
on s'attendait à ce que les commandants, même 
de sous-marins, ne fissent rien qui mit en péril la 
vie des non-comhattants ou la sécurité des navires 
neutres, même au risque de manquer la capture 
ou la destruction du bâtiment visé. Il espère avec 
confiance que le gouvernement impérial allemand 
désavouera les actes dont se plaint le gouverne-
ment des Etats-Unis, que réparation sera donnée 
en tant qu'une réparation soit possible pour les 
maux causés, et que l'on ne saurait évaluer, et 
que dies mesures immédiates seront prises pour em-
pocher le retour de tout ce qui, manifestement, ren-
verse les principes de la guerre, pour lesquels le 
gouvernement Impérial allemand a combattu dans 
le passé avec tant de sagesse et de femeté. 

Le gouvernement et la population des Etats-Unis 
tournent, avec la plus grande confiance, les yeux 
vers le gouvernement impérial allemand pour qu'il 
agisse avec Justesse et promptitude dans cette 
affaire vitale, parce que les Etats-Unis et l'Alle-
magne ont entre eux, non seulement des liens par-
ticulière d'amitié, mais aussi parce qu'il existe 
entre les Etats-Unis et le royaume de Prusse, le 
traité de 18-28, avec ses clauses explicites des 
expressions de regrets et des offres de réparations 
en cas de destructions de navires neutres coulés 
par erreur, alors qu'elles peuvent satisfaire aux 
engagements internationaux, s'il n'y a pas pertes 
de vies humaines, né sauraient justifier ou excuser 
une pratique dont l'effet naturel et forcé est de 
soumettre les nations èt les personnes neutres à 
des risques nouveaux ©t immenses. 

Le gouvernement taupérlal allemand n'aura pas 
à espérer que le gouvernement des Etats-Unis né-
gligera de réclamer ou d'avoir recours à tout acte 
nécessaire à l'exécution de son devoir sacré, qui 
est de soutenir les droits des Etats-Unis et de ses 
citoyens, et d'en sauvegarder le libre exercice et 
la jouissance. 

Les manifestations anti-allemandes 
En Angleterre 

Londres, 14 Mai. 
'A la Chambre des Communes, prenant la 

parole au nom du ministre de l'Intérieur, M. 
Harmeworth déclare que la police de Lon-
dres a pris toutes les mesures nécessaires 
pour réprimer les émeutes anti-allemandes. 
La police a été renforcée et un gTand nombre 
de constables spéciaux ont été appelés.. 

Londres, 14 Mal. 
On signale, tard cette nuit, de nouveaux 

désordres anti-allemands à Newcastle et Gra-
vesend. De nombreuses boutiques ont été 
saccagées. 

Londres, 14 Mai. 
Malgré une forte pluie et les efforts de la 

police ,les désordres anti-allemands ont con-
tinué jusqu'à une heure avancée. Les hôpi-
taux ont reçu un grand nombre de person-
nes blessés par les projectiles lancés à tort 
et à travers ou ayant souffert des charges 
de la police. 

Les pompiers ont eu à maîtriser sept in-
cendies, dont un fort important. 

L'arrachement des tuyaux de gaz par les 
émeutiers faisait courir le danger de gra-
ves explosions. Les policemen ont eu pour 
premier' soin de fermer les compteurs du 
gaz. Au cours de l'incendie d'une boulange-
rie allemande, du quartier Stepney, trois des 
policemen, en essayant de le maîtriser avant 
l'arrivée des pompiers, ont été victimes d'un 
commencement d'asphyxie. Un groupe d'é-
meutiers a fait une tournée dans le quartier 
de Herne-Hill contre les boutiques allemandes. 
Il a enfoncé une devanture de coiffeur, a 
saccagé deux boulangeries, jetant tout dans 
la rue, avant que la police ait eu le temps 
d'arriver. Après avoir pillé plusieurs bouti-
ques du quartier de Blacks Friars sur la rive 
droite, les émeutiers ont saccagé un hôtel 
tenu par un Allemand, qu'ils ont jeté dans 
la rue. Ils n'ont laissé dans les caves ni une 
bouteille, ni un goulot de bière. Une demi-
heure a suffi pour que soit effectué le sac 
complet de la maison, avant que la police 
puisse être en nombre. 

Une visite des différents quartiers de Lon-
dres permet de constater que les émeutiers 
ont fait partout de grands dégâts. La plupart 
des boutiques allemandes ont mis leurs vo-
lets et ont fait établir un rempart en plan-
ches. Elles sont abandonnées par leurs pro-
priétaires. Il en résulte que le pain manque 
dans certains quartiers. 

Les femmes ont été particulièrement achar-
nées et un grand nombre sont blessées. 

L'hôpital Poplar a reçu plus de cinquante 
blessés. Le Royal Free Hospital en a reçu 
vingt-six. 

Peu de boutiques allemandes à Londres 
ont été épargnées. Les Allemands et les Ger-
mano-Américains affluaient aujourd'hui à 
l'ambassade des Etats-Unis, demandant du 
secours. Un certain nombre avaient les yeux 
pochés ; quelques-uns voulaient trouver le 
moyen de quitter l'Angletere immédiatement 

Les tribunaux de simple police ont eu fort 
à faire aujourd'hui. Beaucoup de femmes 
étaient parmi les délinquants. Les magistrats 
se sont montrés sévères et ont distribué for-
ce amendes et même de la prison, admones-
tant les coupables, leur faisant honte de se 
conduire presque comme de véritables Alle-
mands. 

Londres, 14 Mai. 
Hier, à la Chambre des Communes, qua-

tre hommes ont apporté huit énormes bal-
lots, contenant des pétitions signées par 
500.000 femmes anglaises, demandant l'inter-
nement de tous les Allemands et Autrichiens 
qui se trouvent actuellement en Grande-Bre-
tagne. 

Dans l'Afrique du Sud 
Capetown, 14 Mal. 

La .déclaration gouvernementale exprime 
un grand regret pour la destruction de la 
propriété individuelle au cours des émeutes. 
De pareils actes ne profitent à personne et 
ne peuvent avoir pour seul effet que de ren-
dre la tâche du gouvernement plus difficile. 

Le Cap, 14 Mai. 
Des émeutes analogues à celles de Johan-

nesburg se sont produites, aujourd'hui, au 
Cap. Des bandes ont parcouru les rues, met-
tant le feu aux établissements tenus par les 
Allemands. La troupe a dû renforcer la po-
lice et les pompiers débordés par les événe-
ments. 

Un opticien, nommé Muller, Allemand na-
turalisé, voyant les manifestants prêts à dé-
truire sa boutique, leur a fait face, criant : 
î J'ai trois fils que se battent sur le front ! » 

La foule alors l'a acclamé et a poussé-plus 
loin sans le molester. 

Les femmes étaient parmi les plus exaltées 
des manifestants. L'une d'elles est montée 
sur la tour de l'horloge où elle a planté le 
drapeau national aux acclamations de la 
foule. 

En général, les manifestants se- sont bien 
conduits. On ne signale que de très rares 
actes de pillage commis par des nègres, qui 
ont été promptement et rigoureusement ar-
rêtés. 

Le gouvernement a fait paraître une décla-
ration sur les émeutes qui se sont déroulées 
sur le territoire de l'Union. Il a déclaré qu'il 
s trouvait en face d'une situation nouvelle, 
mais qu'il est désirable de consulter les au-
torités impériales avant de prendre des me-
sures définitives. 

Au Canada 
Ottawa, 14 Mai. 

Le sentiment anti-allemand s'acçroît au 
Canada. 

A Toronto, la police a pris des précautions 
en prévision de troubles. Le policier Smith, 
d'Harnilton (Ontario), s'est enrôlé aujour-
d'hui dans le contingent partant pour l'Eu-
rope. Sa femme a péri dans le naufrage du 
Lusitania. Quand il a présenté sa démission 
aux autorités, Smith a déclaré : « Ces sales 
cochons ont assassiné ma femme et mon en-
fant ; ils pourront me tuer, mais devant Dieu 
ie iure que j'aurai ma vengeance d'abord, « 

Lltalie et la Guerre 
LA CRISE ET L'OPINION $3 

Rome, 14 Mal. 
VIdea Nazionale publie un article intitulé : 

« Le Roi », dans lequel elle affirme que le 
gouvernement a accompli tout son devoir 
contre les ennemis de l'extérieur et ceux de 
l'intérieur en préparant l'armée, et elle dit : 

« Aujourd'hui, l'heure suprême est sonnée, 
l'heure du roi. L'Italie attend du roi la déci-
sion. En fait, la décision suprême peut être 
prise par le gouvernement, mais il reste au 
roi le pouvoir de la refuser ou de l'accepter. » 

Les Manifestations populaires 
Les étudiants manifestent 

à Montecitorio 
Rome, 14 Mai. 

Ce matin, quelques centaines d'étudiants 
interventionnistes se sont réunis à l'Univer-
sité. De là, ils sont allés place Montecitorio 
où ils ont fait soudainement irruption dans 
la salle d'entrée de la Chambre. Ils y ont 
brisé les carreaux, les portes d'entrée 'et les 
fenêtres de la façade. 

Les députés présents, les fonctionnaires et 
les huissiers de la Chambre ont réussi à 
faire évacuer l'entrée du Palais. 

Trois députés présents ont parlé dans un 
sens interventionniste, puis les manifestants 
se sont éloignés. 

La foule acclame la guerre 
Rome, 14 Mai. 

Les neutralistes avaient convoqué, ce soir, 
une contre-manifestation en réponse a celles 
qui ont eu lieu hier à l'arrivée de M. d'Annun-
zio et aujourd'hui à Rome, mais personne 
n'était présent au rendez-vous. 

Par contre, plusieurs milliers d'interven-
tionnistes se trouvaient au lieu du rendez-
vous, place Saint-Sylvestre. Des cris de î A 
bas l'Autriche I à bas l'Allemagne I » ont 
été poussés. 

Peu à peu, l'excitation est devenue plus 
grande. La police est intervenue, puis les 
carabiniers à cheval, l'intimidation ne suffi-
sant pas pour dispercer la foule. Des charges 
à fond de cavalerie ont été ordonnées. La 
surexcitation a été alors à son comble. Les 
pierres et les bâtons volaient, ainsi que les 
chaises et les tables des cafés voisins. 

Une enseigne d'un restaurant allemand, qui 
se trouve sur la place, a été brisée à coups 
de pierres. 

La cavalerie a chargé à plusieurs reprises, 
sans cependant arriver à disperser la foule, 
puis les forces de police se sont retirées et 
l'ordre a été rétabli peu à peu. 

Les manifestations se sont répétées sur 
dautres points de la ville et dans de nom-
breuses villes d'Italie. Il s'agit donc d'un vaste 
mouvement ordonné et tenace en faveur de 
la guerre. 

Rome, 14 Mal. 
Ce soir, un groupe de manifestants inter-

ventionnistes s'est rendu sous les fenêtres de 
l'hôtel où M. d'Annunzio est descendu et a 
acclamé le poète. Celui-ci a paru au balcon 
et a prononcé de vives paroles en l'honneur 
de la guerre. 

Tes manifestants ont chanté l'hymne de Ma-
meli. Les manifestants sont allés ensuite ac-
clamer la reine mère devant son palais. 

Ayant alors appris qu'un meeting de neu-
tralistes devait se tenir sur la place Saint-
Sylvestre, les interventionnistes se sont ren-
dus sur cette place. Une courte bagarre se 
produisit. 

Les carreaux du café Gambrinus et d'un 
autre établissement ont été brisés. 

Le député Tascacuto a parlé en faveur de 
la guerre. Les carabiniers à cheval, qui ont 
été vivement acclamés, ont fait évacuer la 
place. La manifestation a continué encore 
quelques temps dans les rues centrales. 

Rome, 14 Mal. ■ 
Ce soir, une collision s'est produite place de 

la Poste, entre des manifestants neutralistes 
et interventionnistes. 

Les troupes à cheval ont chargé. 
On signale de nombreuses arrestations. 
La manifestation, organisée par les neutra-

listes, a complètement échoué. 
Paris, 14 Mai. 

Le Petit Parisien publie la dépêche sui-
vante qull reçoit de son correspondant à Tu-
Tin : 

L'Italie vit des heures dramatiques et un 
vent d'émeute souffle à Rome. 

Voici les faits qui se sont passés : 
L'atmosphère de la capitale était déjà au-

paravant chargée d'électricité. La censure in-
terdit de passer tous les détails de ce qui 
s'est passé et de ce qui se passe à ce moment 
même. On sait seulement que les troupes con-
centrées dans la rue principale ont été im-
puissantes à empêcher les manifestants d'at-
taquer tous les magasins allemands situés à 
proximité de la place Colonna. 

Le collège germanique a eu toutes ses vi-
tres brisées. Des coups de révolver ont été 
tirés On parle de. blessures. Les rues princi-
pales sont dans l'obscurité. 

Rome, 14 Mai. 
La situation est telle que des neutralistes 

avérés, quand ils manifestent publiquement 
leurs opinions, sont exposés à, des violences. 
Cet après-midi, au café Aragno, qui est un 
café poitique de Rome, un député socialiste 
neutraliste parlait contre la guerre. Les per-
sonnes présentes ont immédiatement protesté 
et l'ont mis à la porte du café. 

Rome, 14 Mai. 
Hier, des manifestations en faveur de la 

guerre ont eu lieu dans toutes les villes de 
l'Italie. 

A Milan, une foule énorme s'est formée en 
cortège pour aller déposer des fleurs sur le 
monument de Garibaldi. Des manifestants 
portant des drapeaux français, belges et ser-
bes ont parcouru les rues et brûlé deux effi-
gies de l'empereur Guillaume aux cris de : 
« Vive la guerre ! » Quelques neutralistes 
avaient préparé une embuscade dans une 
rue transversale. A l'arrivée du cortège, ils 
tirèrent des coups de revolver sur les intev-
ventionnistes. Il y aurait un mort et de nom-
breux blessés. 

A Gênes, la foule ayant réussi à rompre le 
cordon de troupes qui protégeait le con-
sulat allemand, se livra à des démonstrations 
violentes. Soixante mille personnes ont dé-
filé devant le consulat belge qui avait hissé 
les drapeaux alliés et italiens, puis les ma-
nifestants, arrivés devant le consulat autri-
chien, ont brisé les vitres à coups de pierre 
et saccagé ensuite quelques brasseries alle-
mandes du voisinage. 

Des manifestations semblables sont signa-
lées à Venise, Vérone, Turin, Asti, Alexan-
drie, Varese, Bergame, Padoue, Trévise, Pa-
vie, Bologne, Lucca, Brindisi, Salerne, Na-
ples, Potenza, Messine et Sassari. 

Rome, 14 Mai. 
A Milan, les étudiants de l'école du Com-

merce, pour protester contre la crise minis-
térielle, se sont dirigés, précédés de leurs 
drapeaux, vers la place de la cathédrale en 
poussant divers cris. Ils se sont rendus en-
suite devant les bureaux du Corriere délia 
Sera et du Secolo, pour y acclamer ces jour-
naux. 

A Milan on déplore un mort 
et plusieurs blessés 

Rome, 14 Mai. 
Le Messaggero reçoit de Milan les ren-

seignements complémentaires suivants sur 
les manifestations d'avant-hier : 

Les manifestants interventionnistes tinrent 
dans le parc une réunion à laquelle assistait 
une fouie nombreuse. Plusieurs discours 
furent prononcés et la réunion se termina 
par le vote d'un ordre du jour en faveur de 
la guerre. 

Les manifestants défilèrent ensuite dans 
les rues de la ville. 

Devant la cathédrale, ils applaudirent et 
acclamèrent un groupe de Trentins et de 
Triestins. 

MM. Mussolini et Corridoni haranguèrent 
la foule qui leur fit une ovation. Les mani-
festants firent encore une démonstration hos-
tile devant l'archevêché. Ils déposèrent une 
couronne au monument de Cavour et allè-
rent acclamer le général Garibaldi qui salua 
la foule d'une fenêtre. 

Un groupe de neutralistes ayant lancé des 
■ pierres contra l«s manifestants, une violente 

bagarre se produisit. Des coups de feu furent 
échangés. Finalement, les neutralistes prirent ( i 

• Le mécanicien Louus Gadda, qui d'ailleurs 
ne manifestait pas, fut tué d'un coup de re-., 
volver à la tête. .' ... . 

Plusieurs blessés furent transportés à l'hO-
plta1, Rome, 14 Mai. 

A la suite des manifestations qui se sonfi 
produites, hier soir, à Milan, M. Salandra 
a télégraphié au préfet de cette ville de,, 
s'employer pour assurer le maintien de l'or* 
dre public, à ramener le calme et la discM 
pline morale, nécessaires au pays dans un 
moment aussi grave. Il l'invite enfin à prie! 
les députés de tous les partis à appuyer l'ac< 
tion des autorités pour amener la pacifica< 
tion des esprits. « 

Des manifestations interventionnistes son! 
signalées à Gênes et à Naples. y jj 

Autour de la Crise 
L'Italie envoie des 

troupes en Albanie 
Corfou, 14 Mai. 

Cinq transports pleins de troupes ont quitta 
Brindisi à destination de l'Albanie. 

Le renforcement des troupes italiennes s< 
trouvant déjà en Albanie serait jugé néces^ 
saire à la suite de l'activité croissante des 
bandes d'insurgés à la solde de l'Autriche» 
Hongrie et de la Turquie, qui, à un certain 
moment, pourraient attaquer Valona. 

Tout transit est suspendu „ 
entre l'Autriche et l'Italie 

Rome. 14 Mai. 
Depuis quelques jours, les drapeaux rou« 

ges indiquant que le transit entre l'Italie et 
l'Autriche est complètement 6uspendu sur les 
routes carrossables ont été hisses sur les bâ-
timents des douanes italiennes. 

Une lourde chaîne est tendue à travers cha* 
que chemin et les douaniers italiens font re» 
tourner sur leurs pas tous ceux qui s'en ap-
prêchent. 

Celui qui veut se rendre en Autriche ou en-
trer en Italie ne peut le faire dès aujour-
d'hui que par chemin de fer. 

La presse allemande 
commente les événements 

Rome, 14 Mal. ut' 
La presse allemande, commentant les évé-^ 

nements politiques italiens, consacre de long» 
articles à l'éloge de M. Giolitti. 

Suivant la Gazette de Francfort, les nou-< 
velles de Rome permettent de croire que les 
négociations continuent et que M. Giolitti y. 
prend part avec son autorite"de vieil homme 
d'Etat. Le journal ajoute qu'il est encore im-
possible de dire à quel point les pourpar* 
lers sont arrivés et s'ils ont des chances, de. 
succès, mais il se peut que M. Giolitti tire 
d'embarras M. Salandra en collaborant avec 
lui pour amener une entente entre l'Autriche 
et l'Italie. 

Le même journal se demande si un traité 
existe séellement entre l'Italie et la Triple-
Entente. Non, répond-il, puisque les négocia-
tions continuent avec l'Autriche, avec la par-
ticipation de M. Giolitti. 

La Gazette de Cologne affirme qu'aucune 
inquiétude ne se produira ces jours-ci. Le 
moment n'est pas venu, dit-elle, d'apprécier, 
l'attitude du Cabinet Salandra, cela viendra 
plus tard. Aujourd'hui, ce qui domine, c'est?"/, 
que l'impression de la tension actuelle est in- tt 
supportable. Ce que peut faire M. Giolitti;-' 
n'est pas encore clair pour la masse du peu-
ple exalté qui insulte le vieil homme d'Etat 
auquel elle doit tant et qui semble croire 
que M. Giolitti veut maintenir la paix, mais 
il est douteux qu'il réussisse dans cette tâche 
extrêmement difficile. 

On affirme en Allemagne que 
l'Italie a mérité un châtiment 

Londrest 15 Mai.-
On mande d'Amsterdam au Daily ChronU 

cle, à la date du 13, que des Hollandais,, 
hommes d'affaires sérieux, revenus d'Alle-
magne, rapportent que, dans ce pays, ou 
affirme que l'Italie a mérité un châtiment,-
et que, dans quelques années, on le lui infli-
gera sans miséricorde. 

Les Italiens ont quitté l'Allemagne 
Londres, 14 Mai. 

On mande de Copenhague au Daily Mail 
« Le Berliner Tageblatt annonce qu'il n'y a 
presque plus de sujets italiens en Allemagne.-
Les marchands de fruits italiens qui ont da 
grands dépôts aux halles centrales de Berlin 
sont partis en toute hâte, abandonnant leurs 
stocks. 

L'ambassadeur d'Italie 
à Constantinople s'entretient 

avec le grand vizii 
Amsterdam, 14 Mai. 

L'ambassadeur d'Italie à Constantinople a 
eu une conversation avec le grand vizir, 

Fuori i barbari ! 
Rome, 14 Mal. 

Le nouveau journal dirigé par M. Giuliano , 
Bonacci a paru avec le titre : Fuori i Barbari kt 
(A la porte les Barbares !) Il fait appel au.*^ 
peuple d'Italie et déclare que l'heure est arri-
vée. Désormais, le peuple d'Italie doit fair« 
entendre sa grand voix, car, écrit-il, il esl 
nécessaire de défendre ce que le peuple a de 
plus sacré : l'honneur ! dont font bon marché 
les traîtres, les vendus, contre lesquels il 
faut lutter par tous les moyens. Avant de 
marcher à la frontière, il faut se libérer de 
la bande de nos traîtres. 

Les Austro-Allemands ont peur 
Une alerte à Trieste 

Rome, U Mai. 
On mande de Trieste qu'une nouvelle pa-

nique a eu lieu à Triesle lundi dernier, le 
sémaphore ayant signalé l'arrivée de la flotte 
ennemie. 

Aussitôt, le gouverneur et les autorités 
quittèrent la ville, mais le lendemain, ayant 
constaté que le danger était inexistant, ils. 
revinrent prendre leurs fonctions. i. 

L'exode des Allemands 
Lugano, 14 Mai. 

L'arrivée à Lugano des journalistes alle-
mands, venant d'Italie, a produit ici une 
grande impression, surtout lorsqu'ils décla-
rèrent savoir de bonne source qu'ils avaient 
été obligés de partir précipitamment, la rup-
ture étant imminente. Quelques-uns des jour-
nalistes étaient très agités surtout les plus 
âgés qui avaient fait un long séjour en Italie. 
Ils racontaient que les pooulations en par-
ticulier celle de Rome, étaient extrêmement 
surexcitées. Dans les rues, on ne peut plus 
risquer de parler allemand sans risquer d'ê-k 

tre lynché. \^ 

h la Compagnie des Chemins de Fer 
Paris, 14 Mal. 

Le Conseil d'administration de la Compa-
gnie des chemins de fer du Nord, dans sa 
séance de ce jour 14 mai, a nommé adminis-
trateurs M. Léopold de Rothschild, en rem-
placement de lord Rothschild, décédé ; Mi. 
Edouard Gouin, administrateur de la Société 
de constructions des Batignolles, en remplaç 
cément de M. Jules Bénard. décédé. 



3 

Paris, 14 Mai. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte divers projets de loi déjà 

adoptés par la Chambre. 

Les Bons du Trésor 
Au nom de la Commission, M. Aimond, rap-

porteur général, dépose et lit son rapport sur 
le projet de loi tendant à reculer la limite 
démission des bons ordinaires du Trésor et 
des bons de la Défense nationale. 

L'urgence est déclarée et la discussion gé-
nérale ordonnée. 

Discours de SI. Itibot 
M. Rifoot, ministre des Finances, monte à 

la tribune .11 remercie la Commission et le 
rapporteur qui ont fait la lumière sur toutes 
les questions que soulève le projet. 

H remercie la Commission de ses déclara-
tions affirmant qu'elle me soutiendra dans 
l'intérêt du pays, dit le ministre des»Finan-
ces longuement applaudi. 

M. Riou. — Comme le Sénat tout entier. 
M. Ribot. — Je n'en doute pas. Il faut, en-

tre le gouvernement et le Parlement un 
lesprit de confiance absolu. Nous ne sommes 
rien sans votre collaboration. J'ai donné 
l'exemple d'un désir absolu de faire la lu-
mière complète sur nos finances. (Très 
bien I). 

Les bons du Trésor émis représentaient 
S milliards 337 millions au 30 avril. En ajour 
tant les bons ordinaires du Trésor et les bons 
Émis à l'étranger, on arrive à 5 milliards. 

M. Ribot fait remarquer que les réserves 
du pays sont loin d'être épuisées. Il a con-
fiance qu'il fera encore davantage, il faut 
qu'on comprenne que le pays doit être dé-
fendu grâce à l'apport de tout l'argent dis-
iponible dans le pays, dit M. Ribot. Nous 
Irons jusqu'au bout, nous vaincrons les diffi-
cultés, à condition que les ministres com-
prennent qu'on ne peut augmenter les dépen-
ses sans une nécessité absolue. (Applaudisse-
ments). 

M. Ribot explique alors qu'un milliard et 
demi de bois du Trésor seront escomptés par 
la Trésorerie britannique, car nous sommes 
obligés d'importer de l'étranger des matières 
premières et des objets fabriqués dont nous 
avons besoin. 

Avec la prolongation de la guerre, les dif-
ficultés financières s'accroissent ; mais cela 
ne nous effraie pas. Nous ne nous laisserons 
pas décourager ni abattre. (Très bien ! et ap-
plaudissements.) Pour dissiper, s'il en était 

besoin, toute préoccupation, il nous suffirait 
de tourner les yeux vers notre armée qui 
donne à ce pays un si bel exemple de vail-
lance et de jeunesse. (Vifs applaudissements 
prolongés.) L'opinion unanime du monde est 
avec nous et contre les auteurs de ces crimes 
abominables que l'on commet au nom de la 
raison d'Etat. L'impunité dont jouissent jus-
qu'à présent ces crimes-là ne sera pas éter-
nelle. Nous triompherons de toutes les diffi-
cultés, ainsi nous serons dignes de ce pays 
qui veut que nous ne nous laissions arrêter 
par rien, que nous allions jusqu'au bout, jus-
qu'à la terminaison heureuse de la lutte for-
midable qui nous a été imposée. (Très bien I 
et vifs applaudissements.) 

Le Sénat, debout, acclame le ministre des 
Finances, qui reçoit les félicitations de ses 
collègues. 

La réquisition des blés 
M. Milliès-Lacroîx succède & la tribune & 

M. Ribot : 
Je rends hommage aux efforts de M. le mi-

nistre des Finances, dit-il, et j'ai applaudi à 
son beau langage. La Commission des Finan-
ces a manifesté son désir d'une collaboration 
cordiale avec le gouvernement. C'est dans cet 
esprit qu'elle procède à ses travaux. 

L'ancien ministre des Colonies s'étonne que 
la Commission des Finances n'ait pas été con-
sultée sur le projet de loi relatif au ravitail-
lement de la population civile. 

M. Ribot dit que cette question s'adresse 
plus au gouvernement qu'au ministre des Fi-
nances, que le gouvernement s'est préoccupé 
d'achats de blés à l'étranger, qu'un décret a 
été préparé. 

M. Aimond, rapporteur général. — Il s'agit 
'd'autre chose. 

M. Ribot. — Pour le reste, aucun projet 
n'est soumis au Parlement. 

M. Peytral, président de la Commission. — 
Le gouvernement agit. 

M. Ribot répond, vu l'urgence, le gouver-
nement a pensé pouvoir réquisitionner les 
blés pour les rétrocéder aux départements en-
vahis. Il rapportera le débat qui vient de s'ou-
vrir au président du Conseil qui s'expliquera 
devant la Commission ; mais il peut assurer 
le Sénat qu'il n'y a eu de la part du gouver-
nement aucun sentiment de méfiance. Le gou-
vernement a cru que l'heure lui permettait 
do prendre ces résolutions, il donnera à la 
Commission les-justifications nécessaires. 

M. Paytrai déclare que la Commission des 
Finances a, en effet, été émue par les actes 
en question. Au nom de la Commission, il de-
mande au gouvernement de vouloir bien ve-
nir s'expliquer devant elle, car elle ne doute 
pas que sa collaboration cordiale avec le 
gouvernement restera aussi complète que par 
le passé. 

Les paroles de M. Peytral sont longuement 
applaudies. La discussion générale est close. 

Les articles et l'ensemble du projet sont 
adoptés. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à jeudi prochain. 

Morts au eiiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

jtnent tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. André Bassignano, soldat au 6' ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
'6 mars, à l'âge de 33 ans. 

De M. Louis Sévénier, membre actif du 
Syndicat des ouvriers boulangers de Mar-
seille, tué à l'ennemi le 30 avril, è. l'âge de 
27 ans. 

De M. Jean-Baptiste Sarmet, membre du 
Syndicat des Voyageurs de commerce, tué à 
l'ennemi le 15 avril, à l'âge de 40 ans. 

De M. Martin Lorenzi, adjudant au 22' colo-
nial, tué à l'ennemi, à l'âge de 42 ans. 

De M. Marius Crosetta, vicaire au Rouet, 
fcergent au 2038 d'infanterie, tué à l'ennemi 
Je 30 avril. 

De M. Emile Saint-Michel, de Maillane,,sol-
dat au 311° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
6 mai, à l'âge de 28 ans. 

De M. Jean Sicard, de Saint-Chamas,. aspi-
tant au 203a d'infanterie, tué à réitneinî, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. François Fouque, d'Aubagne, soldat 
au 111' d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 avril, 
Ê l'Sge de de 25 ans. 

De M. Maurice-Lucien Voreaux, soldat au 
91» d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé, dans notre ville, avant-hier, à l'hô-
pital auxiliaire 201 (grand Lycée). Ses obsè-
ques auront lieu ce matin, à 7 h. 45. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

Remise de décorations 
M. le colonel Ansaldi, commandant le 

ï). C. du 141e d'infanterie, remettra, lundi 
prochain 17 du courant, à 3 heures, dans 
fa cour de la caserne du Muy (Saint-Char-
les), la Médaille militaire aux sergents Pi-
ron, du 0° bataillon de chasseurs à pied ; 
Lop, du 24° bataillon de chasseurs à pied ; 
au caporal Boulanger, du 13<= d'infanterie, et 
au soldat Renaud, du 56e d'Infanterie. 

ies soldats blessés en promenade 
Cent quatre-vingt-cinq blessés des hôpitaux 

de la rue Saint-Sébastien, des Dames de l'Es-
pérance et des Sœurs de Saint-Joseph de l'Ap-
parition, ont bénéficié, hier, de la prome-
nade organisée par le Syndicat d'initiative 
de Provence. 

Conduits d'abord à la Bouraonnlère où des 
cigarettes leur ont été distribuées par les 
soins du Comité de quartier, ils ont été gé-
néreusement fleuris au Plan-de-Cuques par 
un groupe de jeune filles et de fillettes ; ils 
ont été ensuite dirigés par le bord de la 
mer jusqu'à Saint-Henri, d'où ils ont rega-
gné la ville par les quais. L'après-midi s'est 
achevé à l'établissement Monnier où un lunch 
copieux les attendait : brioches, offertes par 
la maison Granon ; bananes, offertes par les 
dames du Marché central ; cigares et ciga-
rettes, leur ont été abondamment distribuées. 

Avant de regagner leurs hôpitaux, les bles-
sés ont tenu à porter un toast à la santé 
des bienfaiteurs et des bienfaitrices de l'Œu-
vre, aux armées alliées qui luttent vaillam-
ment sur le front, ainsi qu'à nos chers poilus 
qui se couvrent de gloire au nord d'Arras. 

line Conférence de M. Paléoîogue 
M Paléoîogue, un des descendants des an-

ciens empereurs de Byzance, donnait, hier, 
;une conférence aux Salons Massilia. 

Toute la colonie grecque et de nombreuses 
personnalités de notre ville se pressait dans 
le coquet établissement, pour y écouter et y 
applaûdir M. le major Di-agasès Paléoîogue, 
président de l'Association des étudiants hel-
lènes de Paris, qui parla sur l'histoire de 
Byzance, sa grandeur passée, sa chute et sa 
domination par les Turcs. 

M. Paléoîogue connaît à fond son sujet. Il 
But ' en termes imagés, évoquer les splen-
deurs de la Byzance grecque et trouva des 
expressions vengeresses pour maudire le dé-
testable joug ottoman. Il parla d'une nouvelle 
croisade pour délivrer Constantinople et 
Sainte-Sopnie des Turcs et des Teutons. Cette 
croisade, elle est en marche. Les alliés feront 
bientôt flotter leur drapeau dans Byzance 
jTessuscitée. 

M. Paléoîogue croit fermement, malgré 
tout, à l'intervention grecque ; il la souhaite 
de tout son cœur de patriote, car l'heure ne 
saurait être plus propice. Il a sa foi inébran-
lable dans la victoire de la civiblsation greco-
latine sur la barbarie turco-germanique. 

L'orateur s'exprima tour à tour en français 
et en grec. Dans l'une et l'autre langue son 
succès fut complet. On l'a chaleureusement 
epplaudi. 

Dons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu, pour les 

Mutilés : Les quatre classes de l'école com-
munale de filles de Menpenti, 40 fr. ; une 
couturière et ses trois petites-mains, 10 fr. ; 
M. Olive, entrepreneur, 79, boulevard Baille, 
fi fr. ; M. Fortuné Arnaldi, 10 fr. 

Voici, d'autre part, un communiqué des Pê-
cheurs de l'Estaque, de la Fontalne-des-Tui-
les et de Méjean : 

Prélèvement du 5 % sur le produit brut de 
la pêche du 19 avril au 9 mai 1915 (19° liste 
de souscription) : Arvel Joseph, 11 fr.; Barrot 
Hippolyte, 2 fr. ; Bernard Auguste, 6 fr.; Gi-
raud Auguste, 3 fr. ; Giraud Baptistin. 2 fr. ; 
Dtraud Bienvenu. 6 fr. 50 ; Giraud Marius, 
19 fr. ; Giraud Michel, 6 fr. 50 ; Jourdan An-
dré, 3 fr. 50 ; Jourdan François, 2 fr. : Mr>li-

nari Marius, 3 fr. ; Mouren Eachou, 11 fr. ; 
Parascandola Vincent, 5 fr. ; Ponsard Pierre, 
2 fr. ; Prat Jean, 46 fr.; Puget Baptistin, 4 fr.; 
Rouard Antoine, 8 fr. ; Scotto Alexandre, 
3 fr. ; Traverse André, 3 fr. 50. Montant des 
trois dernières semaines, 147 fr. Report des 
versements antérieurs, 1.831 fr. 65. Total gé-
néral à ce jour, 1.978 fr. 65. 

Voici le relevé des dons remis à M. le 
maire : Personnel de la maison Pizzi, 42, 
boulevard Charpentier (308 versement), pour 
les blessés, 28. fr. ; J. L. G., pour les muti-
lés, 5 fr. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations pour la pé-

riode de vingt-huit jours, du 9 avril au 6 mai, 
aura lieu aujourd'hui samedi 15 mai, de 
9 heures à 4 heureSj dans les perceptions 
de la ville conformément aux indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros 3.751 à 4.042 du 7» canton et tous 
les retardataires. 

, La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros-2.751 à 3.051, du 11e canton, et 
tous les retardataires. 

Appel aux marins du commerce 
actuellement débarqués 

L'Union Syndicale des Marins du Commerce 
réunis de France, (section de Marseille), in-
forme tous les marins, syndiqués ou non, ac-
tuellement sans embarquement, qu'elle établi 
des listes de chômeurs en vue de leur procu-
rer des places, au fur et à mesure que les 
navires armeront. 

Elle prie tous les marins débarqués, et par-
ticulièrement les chauffeurs et soutiers de se 
faire inscrire le plus rapidement possible sur 
ces listes, au siège, 11, place de la Joliette et 
au kiosque. 

Les membres du Coijseil d'administration 
S3mdical comptent que l'appel lancé, sera en-
tendu par tous, et que pas un marin chômeur, 
n'hésitera à se faire inscrire sur ces listes. 

Départ sur le front du rajah de Rutlan 
Nice, 14 Mal. 

Le rajah de Rutlan, qui se trouvait à Nice, 
a quitté notre ville avec le colonel Mac Don-
nel, du gouvernement des Indes anglaises, 
se rendant sur le front de l'Est, rejoindre les 
troupes anglaises de l'armée du général 
French. 

Les Sports 
LAWN-TENNIS 

Le tennis à V'Qlympique 
Le temps magnifique d'avant-hier a permis de 

disputer plusieurs sets dans lesquels la valeur et 
l'adresse des nombreux joueurs ont été fort remar-
quées. Quelques-uns des résultats ont été les sui-
vants : 

En simples : 
Fleiscih bat Mercier par 6 jeux à 3. 
Mercier bat Chapelle par 6 jeux à 5. 
Fralsslnet R. bat Fraisslnet M. par 6 jeux à 5. 
Fleiseh-Négrel battent Mercier-Bernard, par 6 à 3. 
Mercier-Chapelle battent Cabassu Joseph et Jean 

par 6 à 2. 
Fleisch-Bernard battent Mercier-Négrel par 6 à 2. 

Fralssinet R. et M. battent Oabassu Josepb et Jean 
par G à 3. 

L'entraînement se poursuit dans des conditions les 
plus favorables. 

A.-F. WILDNIG AURAIT ETE TOE 
Nous lisons dans l'Auto, la nouvelle suivant© : 
« D'après la Liberté, A.-F. Wildnig, le fameux 

champion du monde de lawn-tennls, aurait été tué 
aux Dardanelles. » 

ATHLETISME 
Le Prix Brennua 

Organisé par la Commission d'Alhletisme 
dimanche m mal, terrain de l'Olympique, û s heures 

C'est demain que se disputera le prix Institué par 
le sportsman parslen M. Brennus, qui consiste en 
uns course relais sur 1.200 m. par équipe de trois 
coureurs. 

Le programme élaboré par la Commission d'Athlé-
tisme est en tout point sensationnel. Il sera le sui-
vant : 

I. — 110 mètres haies. Les haies seront hautes de 
O m. 90. Réservé aux jeunes gens nés depuis le 1er 
Janvier 1897. 

H. — 800 m. handicap. Ouvert à toutes les caté-
gories. 

III. — Saut û la perche. 
IV. — Saut en hauteur avec élan. 
V. — Saut en longueur avec élan. Ces trois épreu-

ves sont réservées aux jeunes gens des classes 1917 
et postérieures. 

VI. — 1.500 mètres handicap. Ouvert à toutes les 
catégories. 

VII. — Prix Brennus. Course relais sur 1.200 m., 
par équipe de trois coureurs. Réservé aux jeunes 
gens nés depuis le 1er janvier 1897. 

L'importance de cette réunion n'échappera à per-
sonne et constitue le plus sûr garant d'un vif succès 
Le prix d'entrée a été fixé à 0 fr. 60. Persévérant 
dans sa ligne de conduite, la Commission a décidé 
que l'entrée serait gracieusement offerte aux dames. 
Ce sera une chance de plus de succès s'il en était 
besoin d'une. 

Demain en matinée et soirée, et lundi en matinée, 
La Porteuse de Pain. La location est ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA 
Trois grands films dramatiques inédits à sensa-

tion : L'émeraude sanglante ou les Etranglews de 
l'Inde; Le trésor des de Lomat; Petit cœur d'or. 
Partie comique soignée. Attraction sans rivale : 
Le Cinéma au pont ! Orchestre Helnier. 

ELDORADO.CINEMA 
Programme unique : Kelly la Danseuse, comédie 

dramatique en couleurs ; Les Fiancés de 1914, drame 
patriotique ; Bout de-Zan patriote; nigadin est fidèîe 
malgré lui; les actualités, etc. Orchestre. Entrée : 
0 fr. 20. 

Le colonel commandant la 1™ brigade de 
chasseurs alpins, cite à l'ordre de la bri-
gade : 

« Le chasseur de 2° classe Massel Antonin-
Mathieu, matricule 3895, du 7e bataillon de 
chasseurs alpins, infirmier à la compagnie, 
a fait preuve, à de nombreuses reprises, et 
particulièrement le 27 février, d'un réel cou-
rage en allant panser des blessés sur la li-
gne de feu. » 

Nice, 14- Mai. 
Le lieutenant Pierre-Bernard Attanoux,avo-

cat du barreau de Nice, affecté au 7° - régi-
ment d'artillerie en Argonne, a' été cité à l'or-
dre du jour du corps d'armée dans les ter-
mes suivants : 

« En campagne depuis deux mois, n'a pas 
cessé de donner des. preuves d'une grande 
activité, d'un sang-froid absolu au feu et de 
beaucoup de coup d'œil sur le terrain. A 
effectué notamment des reconnaissances dans 
des régions violemment battues, a observé et 
réglé des tranchées avancées plusieui/s^tlrs 
délicats d'artillerie lourde. » 

Caromb, 14 Mai. 
Notre jeune et sympathique concitoyen, 

Henri Gondran, de la classe 1914, vient d'être 
cité à l'ordre du jour dans les termes sui-
vants : i Pendant un bombardement com-
biné de 210 et de 77 fusants, le soldat Gon-
dran a dégagé et sauvé un caporal enseveli 
sous un effondrement. Nos félicitations. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir samedi, à s heures 30, pour les représen-

tations de M. Victor Perny, do l'Odéon, première 
de La Porteuse de Pain, le drame si populaire. 
A coté du brillant artiste, Mlle Valentine Leprlnc» 
Jouera Jeanne Fortler. Au trolième tableau. Henri 
Poulie chantera la « Ronde des Boulangers ». 

Nous avons annoncé que le ministre de la 
Marine avait décidé de nommer un comman-
dant supérieur de la Marine dans notre port. 
C'est le contre-amiral Lacaze qui vient d'être 
désigné pour remplir ces hautes fonctions. 
Le contre-amiral Lacaze ne tardera pas à 
prendre la direction du service qui lui est 
confié. 

Le prix du ,pain. — Le prix du pain, pour 
la 2° quinzaine de mai, est fixé à 0 fr. 50 
pour la première qualité et à 0 fr. 40 pour la 
2° qualité, pain complet. Le pain dit de mé-
nage, de 1 kilo et au-dessus est taxé à 0 fr. 45 
le kilo. 

M. Ribière, inspecteur général des Travaux 
Publics, était hier à Marseille, et-il a passé 
en revue le personnel des Ports. Au cours de 
la soirée, M. Ribière a visité les travaux en 
cours d'exécution dans les ports de Marseille, 
du môle G au tunnel du Rove. 

Receveurs-buralistes. — Les R. B. du dépar-
tement des Bouches-du-Rhône, qu'ils soient 
adhérents ou non à i'Uion Générale des R. B. 
de France sont instamment priés d'assister à 
rassemblée générale de la section des Bou-
ches-du-RhÔne qui aura lieu à Marseille.Bras-
serie du Chapitre, dimanche prochain 16 mai 
courant, à 10 heures du matin. 

Imprudence de gamins. — Hier soir, vers 
une heure et demie, un camion de la mai-
son Franceschi et Richard, entrepreneurs, 
descendait la rue de la République. Quatre 
adolescents, tous porte-romaine, étaient mon-
tés sur le camion pour arriver à destination 
plus vite. Mais, à l'angle de la place de la 
Joliette, ils sautèrent sur la chaussée et deux 
d'entre eux tombèrent.- L'un. .Paul Bettini, 
11 ans, 33, rue Barsotti, se blessa grièvement 
à la jambe droite. L'autre, Dominique Bal-
samo, 15 ans .rue SaifitrAugustin, se: contu-
sionna assez sérieusement au pied droit. 

Transportés à la pharmacie Tascher, place 
de la Joliette, les blessés reçurent les soins 
du docteur Gillet, puis; pendant que Bettini 
était admis à la Conception, Balsamo était 
ramené à son domicile par les soins de M. 
Delmas, commissaire de police du Xe arron-
dissement. 

Attendez l'arrêt. — Mme Aubrau, 72 ans, de-
meurant rue Saint-Jean-Baptiste, 17, se trou-
vait sur un tramway qui descendait la route 
d'ALx, avant-hier vers 2 heures du soir. Un 
peu avant d'arriver à l'arrêt de la place, Mme 
Aubrau descendit, mais elle vacilla et tomba 
sur la chaussée. Dans sa chute, elle s'est 
blessée à la jambe gauche. Après avoir reçu 
des soins dans une pharmacie voisine, Mme 
Aubrau a été ramenée chez elle. 

Grave accident du travail. — Un accident 
qui a eu des suites graves s'est produit avnat-
hier soir à 5 heures dans l'usine Lezière et 
Pavet, rue Saint-Lazare. Le journalier Pépi 
David, 44 ans, 18, boulevard Dadah, passait 
près d'une courroie de transmission en mar-
che, lorsque, à la suite d'un fait encore inex-
pliqué, il fut happé par la tête et projeté 
contre un mur. La machine ayant été arrêtée, 
Pépi reçut les premiers soins à l'usine, puis 
fut transporté en voiture à la Conception. 
On ne croit pas que la vie du pauvre ouvrier 
soit sérieusement en danger, mais ses bles-
sures sont néanmoins très graves. 

Le numéro du Cri de Marseille, du 15 mai, 
est mis en vente dans tous les kiosques. 

Discussion et coups de couteau. — Parmi 
les journaliers qui travaillaient, hier soir, 
vers 2 heures, au môle A., hangar 1, des 
Docks, se trouvaient Ben Kédi, 27 ans ; 
Sbrano Dino, 25 ans, et Giovanni Celligi, 29 
ans. Sbrano, monté sur une pile de sacs, était 
chargé de préparer la charge et de la faire 
passer sur les épaules des portefaix dont 
était Ben Kédi ben Mohamed. Mais, soit ma-
ladresse, soit mauvaise volonté de la part de 
Sbrano, un sac échappant à celui-ci tomba 
sur l'Arabe qui protesta avec véhémence. 
Sbrano descendit de la pile de sacs, s'appro-
cha de Ben Kédi et lui donna des coups de 
poing auxquels celui-ci répondit sans dou-
ceur. Ce que voyant. Celligi s'approcha des 
belligérants et frappa Ben Kedi d'un violent 
coup de couteau qui lui fit une très grave 
blessure à la cuisse droite. Pendant que 
l'Arabe était relevé par ses camarades, 
Sbrano et Cellizi tentèrent de s'enfuir, mais 
ils en furent empêchés par un gardien de la 
paix de service sur ce point, qui, avec l'aide 
de deux militaires, les conduisit au poste. 
M. Carli, secrétaire du X° arrondissement, 
après avoir fait soigner Ben Kedi par le doc-
teur Grégoire l'a fait admettre à la Concep-
tion. Cellizi et Sbrano ont été écroués à la 
disposition du Parquet. 

Chronique des vols. — M. Jacques Passe-
nal. mobilisé au 117" territorial, a une cham-
bre rue Curiol, où il ne passe que les nuits. 
Avant-hier, pendant qu'il était à son service 
à "la caserne, un inconnu pénétra chez lui, 
s'empara d'une montre oubliée valant 300 fr. 
et d'une somme de 25 francs. 

w\ Le chasseur d'Afrique René Vinelly, 
mobilisé au 5a régiment, ayant une course à 
faire, devant une pharmacie de la place Cas-
tellane, laissa 6a bicyclette appuyée contre le 
trottoir. Quand il ressortit quelques minutes 
après, le militaire constata que la machine 
avait disparu. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations. — Les allocations 

aux famiUes des mobilisés sont payables à partir 
de lundi, à la caisse du percepteur. 

Assistance aux vieillards. — Des vieillards, infir-
mes et Incurales assistés peuvent aller, à partir de 
lundi, chez M. Imbert, receveur municipal, pour 
toucher leur allocation. 

COMMUNICATIONS 
Les Excursionnistes Marseillais. — Des Excursion-

nistes Marseillais partiront demain : de la Madrague 
de Monlredon, pour Marsiho-Veyre ; des -Camotns, 
pour Allauch; de la Madrague de Montredon, pour 
le bord de mer; de l'Estaque-Gare, pour Notre-
Dame-de-la-Gal!ine. Pour heures de départ et dé-
tails, voir au siège. 10. rue Cannebière. 

Parti Socialiste (7* section). — Réunion mensuelle, 
demain a 10 heures du matin, au siège, boulevard 
Pujrommler PrAsev* tn4t .«-.ensabla. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 14 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au Nord d'Arras, l'état du terrain a rendu les actions difficiles : 
notre offensive a cependant continué. 

Au sud-ouest d'Angres- nous avons attaqué à cheval sur la route 
Aix-Nôulettes-Souchez, enlevé au nord de cette route une forte 
tranchée allemande d'un kilomètre de front, au sud de la route un 
bois organisé, et, en arrière de ce bois, une tranchée de deuxième 
ligne ; 400 cadavres allemands ont été trouvés sur le terrain. 

Plus au sud, nous avons poursuivi le nettoyage des pentes est et 
sud de Lorette. 

A Neuville-Saint-Vaast, nous avons enlevé de nouvelles maisons. 
Notre artillerie a infligé à l'ennemi, d'après le témoignage des pri-
sonniers, des pertes extrêmement fortes. 

Le nombre des officiers faits prisonniers depuis dimanche est 
d'une centaine. Celui des canons pris est de 20, dont 8 pièces lour-
des. Nous avons en outre capturé 100 mitrailleuses et lance-bombes. 

Les Allemands nous ont attaqué ce matin au bois d'Ailly ; après 
avoir pris pied un moment dans notre première ligne, ils ont été 
rejetés par notre contre-attaque : nous avons fait une centaine de 
prisonniers. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 14 Mai. 
Le Journal Officiel publiera ce matin un 

décret portant promulgation de la convention 
signée à Paris, le 1" octobre 1913, entre la 
France et le Maroc, en vue de la création d'un 
office des poste, des télégraphes et des télé-
phone au Maroc. 

L'Action Russe 
Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 14 Mai. 
Dans la région de Chavli, le combat 

se développe dans des conditions favo-
rables pour nous. Nous avons fait dans 
le courant de la journée plus de mille 
prisonniers allemands et nous avons en-
levé neuf mitrailleuses. 

En Galicie oçpidentale, l'intensité des 
combats faiblit depuis le 10. Nos trou-
pes se rassemblent successivement sur 
la ligne de la rivière du San, dans le but 
d'établir une répartition plus concentrée. 

L'armée autrichienne ayant évacué le 
11 mai des positions puissamment for-
tifiées s'étendant de la Bystritza jusqu'à 
la frontière roumaine et longue de 
140 verstes, s'est repliée en toute hâte 
au delà du fleuve du Pruth. 

La cavalerie ennemie qui s'était sacri-
fiée pour protéger par ses charges la 
retraite générale a été dispersée par no-
tre feu. Nos divisions de cavalerie ont 
rompu en maints endroits le front en-
nemi et, par des charges réussies, ont 
mis le désordre dans la marche des co-
lonnes ennemies. Une poursuite énergi-
que continue dans des conditions tout 
parUculièrement favorables. 

Le nombre important de prisonniers 
que nous avons faits augmente rapide-
ment. 

La Batailla te Fiantes 
Les succès des troupes françaises 

et la presse anglaise 
Londres, 14 Mai. 

Le Pall Mail Gazette écrit : 
« Les succès importants remportés par 

les. Français au nord d'Arras font ressortir 
la puissance de Faction de notre alliée dans 
ces assauts désespérés contre des positions 
retranchées. Nous envoyons notre profonde 
admiration à ces guerriers intrépides. » 

Les Anglais réclament 
s 

Londres, 14 Mai. 
Le colonel Repington, après une visite aux 

troupes britanniques opérant en France, télé-
graphie au Times : 

« C'est parce que notre armée ne disposait 
pas d'un approvisionnement illimité en puis-
sant explosif, que son succès dans les ré-
gions de Fromelles et de Richebourg a été 
empêché dimanche dernier. L'artillerie fran-
çaise a lancé en un seul jour 276 projectiles 
chargés d'un puissant explosif et a pu ainsi 
raser toutes les défenses allemandes. » 

Après avoir exprimé la conviction que les 
braves généraux français qui conduisent une 
puissante et vaillante attaque remporteront 
un grand succès, le colonel Repington conclut 
en ces termes : 

« L'armée britannique a besoin, pour briser 
la croûte des épaisses défenses allemandes, 
de plus de munitions, de puissants explosifs, 
de howitzers de gros calibre, et davantage 
de soldats. Dans ces conditions, nous pouvons 
vaincre les Allemands, mais il nous faut tout 
cela rapidement. » 

11.000 évacués français 
rentrent par la Suisse 

Berne, 14 Mai. 
Dans la période du lsr mai au 12 mai en-

viron, 11.000 évacués français sont passés à 
Schaïïhouse. Ils avaient été internés pendant 
trois à quatre semaines dans les camps de 
concentration de Saint-Amand, de Longwy, 
de Mont-Saint-Martin et de Beaumont. 

ISl 
Genève, 14 Mai. 

Le Département politique suisse a accédé au 
désir exprimé par le cardinal de Cologne 
qu'un prêtre suisse fût délégué, avec le pas-
teur Lauterburg, pour visiter les camps de 
prisonniers allemands en France. Sur l'invi-
tation du Département DoUtiaue l'abbé d'Ein-

siedeln a désigné le père Sigismond, de Cur-
ten, pour remplir cette mission. 

Dans le Caucase 
—. Communiqué de l'élal-maior russe 

Ôa Pétrograde, 14 Mai. 
Communiqué de l'armée du Caucase des 

11 et 12 mai. 

Dans la direction d'Olty, nos troupes 
ont consolidé leurs positions sur la 
chaîne des montagnes de Kizyl-Dag, et 
dans les cols. Elles ont rejeté les Turcs 
au Sud-Ouest. 

Nous avons progressé au sud de Dou-
takh et notre cavalerie s'est avancée vers 
Patnoss, où elle a rencontré les Kurdes 
qui ont été dispersés dans la direction de 
Van. . 

Nos troupes ont délogé l'enemi de la 
vallée d'Apag. 

Pas de"changement dans les autres 
positions. 

En Allemagne on considérerait 
ia conclusion âe îa paix 

comme imminente 
Pétrograde, 14 Mal. 

Le Messager des Armées signale que les 
prisonniers allemands faits au cours de ces 
derniers jours disent que l'on considère chez 
eux la conclusion de la paix comme immi-
nente. 

Toujours selon ces prisonniers, les inva-
lides récemment renvoyés par la France sont 
envoyés de nouveau à l'armée. On peut donc 
en conclure que l'Allemagne arrive au bout 
de ses ressources en hommes. 

Un Américain venant de Berlin, avec qui 
je m'entretenais hier, me disait également 
que l'on fait appel en Allemagne à la presque 
totalité des hommes du landsturm, pour peu 
que ceux-ci soient capables d'un service quel-
conque. Ces hommes ne sont même plus 
habillés d'uniformes militaires, on coud sim-
plement des parements rouges au col de leurs 
effets civils. 

Néanmoins, au dire de mon interlocuteur, 
les milieux officiels allemands affichent plus 
que jamais un imperturbable optimisme. 

Le Kaiser décore 
les généraux autrichiens 

Amsterdam, 14 Mai. 
Un télégramme officiel de Berlin annonce 

que l'Ordre du Mérite a été conféré par l'em-
pereur Guillaume à l'archiduc Friedrich et 
au chef d'état-major général austro-hon-
grois, le général Hoetzendorff. 

1 Millier anglais 
seule par i sous-mario 

Londresx {4 Mai* 
Le chalutier anglais « Cancer », dont 

on n'avait aucune nouvelle depuis le 
iS avril, a été coulé le %1 avril par un 
sous-marin allemand, d'après une lettre 
qu'un homme d'équipage, maintenant 
prisonnier de guerre en Allemagne, 
dont le Board of Trade a reçu copie. 

La note à l'Allemagne 
et la Presse américaine 

Londres, 14 Mai. 
On mande de New-York que la presse amé-

ricaine approuve unanimement la note des 
Etats-Unis à l'Allemagne. Elle s'estime par-
ticulièrement satisfaite de son ton modéré 
et. néanmoins ferme. Les journaux décla-
rent que M. Wilson peut compter sur l'ap-
pui moral et matériel du pays. 

Le New-York Times dit que la note a une 
grande valeur au point de vue diplomatique, 
en ce sens que non seulement elle offre à 
l'Allemagne le choix de sa réponse, mais 
encore qu'elle laisse entendre ce qui en dé-
coulera. 

Le Sun déclare que le pays attend tran-
quillerftént la réponse allemande. 

Le World dit que ce qui ressort le plus 
clairement de la note, cest une volonté 
bien arrêtée d'amener l'Allemagne au res-
pect des conventions internationales en 
haute mer, sans aucun compromis. 

Le Herald, de Chicago, fait remarquer qu'il 
appartient à l'Allemagne de choisir entre la 
guerre et la paix. 

La Post.. de Washinsrton, dit aue l'Allema-

gne tient entre ses mains le mode de régla* 
ment de la situation. 

Le Ledger, de Philadelphie, fait observer1 

que la note ne constitue pas une menace d« 
guerre, à moins que le gouvernement alle-
mand ne la considère comme telle. 

Le Globe, de Boston, pense, que la note, in« 
dique clairement que l'Allemagne devra"'cé« 
der ou accepter les conséquences de n'im-
porte quelle mesure que nous pouvons étra 
obligés de prendre. 

LÂ GRISE MINISTERIELLE 
Le vrai motif de la démission 

du Cabinet 
Rome, 14 MaL 

Le Giomale d'italia, donne de la crise pan, 
lementaire l'explication suivante : 

Le vrai et unique motif de la démission est 
qu'au sujet de la politique internationale, 
l'accord n'existait pas entre le parti consti-
tutionnel et le ministère, accord que le mi-
nistère jugeait indispensable pour affronte* 
une grave situation. 

Le point de départ du désaccord a été l'o-
pinion manifestée par M. Giolitti. Le gouver-
nement seul a jugé opportun de démission-
ner parce qu'en exprimant son opinion M, 
Giolitti devenait le chef des neutralistes à la 
Chambre et dans le pays. 

Quand M. Giolitti est venu à Rome, il était 
minutieusement informé de tous les détails 
de la situation diplomatique, mais il ne s'est 
pas trouvé d'accord avec le Cabinet sur les 
conséquences logiques à tirer des actes 
accomplis par le ministère. Celui-ci ne pou-
vait pas ne pas tenir compte de la nouvelle 
situation, et, en face de l'hostilité du parti 
constitutionnel, il a démissionné. 

Le cabinet n'a même pas pensé à soumettra 
à la Couronne ses délibérations au sujet des-
quelles l'accord avec le parti constitutionnel 
faisait défaut. D'autre part il est absolument 
faux qu'il y ait eu un désaccord quelconqua 
entre les membres du cabinet, et, d'ailleurs, 
si un membre du cabinet n'avait approuvé 
la ligne de conduite du gouvernement, ili 
aurait personnellement démissionné. Enfin» 
ce serait faire injure à M. Salandra que de 
croire qu'il puisse se présenter devant la* 
Chambre avec un ministère différent de celui 
qu'il a présidé jusqu'ici. 

La crise actuelle n'a aucun précédent dans 
l'histoire italienne. Il ne s'agit pas d'établir 
une combinaison capable de sauver la situa* 
tion parlementaire, mais plutôt de fixer la-
manière d'agir en face de la grave situation 
présente. Etant donnés les éléments créés par 
le ministère démissionnaire, la crise na 
pourra pas être longue et il faut noter qua. 
les mesures militaires continuent d'être pri-
ses régulièrement. 

Durant la crise, il n'y a donc aucun risqua»-
et avant de prendre la décision de démis-
sionner, le ministère a voté hier l'allocation 
d'un nouveau crédit d'une centaine de mil-
lions pour les préparatifs militaires. 

Les réceptions dn roi 
Piome, 14 Mai., 

Une note officieuse annonce que le roi a 
reçu successivement cet après-midi M. Sa* 
tendra et le président de la Chambre, M« 
Marcora. 

1. Marcora et ie nouveau Cabinet 
Rome, 14 MaL 

M. Marcora, président de la Chambre, a 
conféré a 6 h. 30 du soir, dans son cabinet, 
avec M. Salandra. 

Selon la Tribuna, M. Marcora aurait reçu 
le mandat de constituer le nouveau cabinet. 

D'après le Giomale d'italia, il est possible 
que M. Salandra reste au pouvoir, avec la 
cabinet démissionnaire tout entier. 

Les manifestations 
pour l'intervention 

Rome, 14 Mai. 
A la suite de l'incident qui s'est produit c« 

matin, à Monteciterio, le commissaire de po-
lice, chargé de la surveillance du palais de la 
Chambre des députés, a été suspendu de ses 
fonctions par ordre du ministre de l'Intérieur* 
Iye service sera assuré par le questeur. 

Rome, 14 Mal. > 
Les manifestations interventionnistes ont 

continué jusqu'à midi, sur la place Barberinlj 
et sur d'autres points, au centre de la ville. 
Les manifestants sont allés ensuite faire des 
manifestations de chaleureuse sympathie de-
vant l'habitation de M. Salandra et devant la 
ministère de la Guerre, aux cris de : « Vive». 
l'Armée I » Ils se sont ensuite dispersés sans' 
incidents. 

Rome, 14 Mai. 
D'autres manifestations interventionnistes 

et de sympathie pour M. Salandra ont éga-
lement eu lieu sans incidents importants à, 
Bologne, Florence, Naples, Gênes.. Venise et 
Turin. Elles ont été principalement organi-
sées par des étudiants. 

A Naples, des manifestants se sont ren« 
dus devant les consulats de France et d'An-{ 
gleterre, qu'ils ont chaleureusement acclamés,' 

en 
NOUVEAU COMBAT 

Rome, 14 Mai.-
On mande de Tripoli que, dans l'après-

midi du 12, dans les environs de Misurata, 
une colonne composée d'infanterie et de ca-
valerie a été attaquée par les rebelles. L'at-
taque a été repoussée. 

Les pertes italiennes sont de onze SQldats 
tués dont trois officiers et 29 soldats 'btes* 
sés. 

Une Division navale japonaise à Saigon 
Paris, 14 Mai. 

Une division navale japonaise vient de sé-
journer pendant plusieurs jours à Saigon. 
Elle en est partie hier 13 mai, après avoir étâ 
1 objet d'une cordiale réception. 

AVIS DE DECES (Aix-en-Provenoe) 

M. Auguste Adolphe, conseiller 'd'arrondi* 
sèment ; M" Auguste Adolphe, née Evguesier-
M'" Germaine Adolphe ; M. Marius Ëyguesier 
et leur famille ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. ADOLPHE Marcel-Ma* 
rius-Pierre. élève de l'Ecole des Travaux pu-
blics de Paris, soldat au 157» régiment d'in-
fanterie alpine, leur fils, frère, petit-fils bien-
aimé, neveu et cousin, tué le 5 avril dans un 
assaut à la baïonnette et retrouvé le 25 avril 
dans les tranchées conquises, dans sa 22° an» 
née. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DEGES 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com. 
merce de Marseille a la douleur de faire pan 
à ses membres du décès de leur regretté col-
lègue, M. SARMET J.-B„ de Grenoble, mon 
au champ d'honneur le 15 avril, à l'âge d« 
40 ans. 

Les familles Girard, Rebufat, Pesth. Foata, 
Reguerre, Garbe (de Nice), Roubion (d'Antî-
bes), Aillaud (de Paris), Latour, Boufîard, 
paver et Bosc ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Xavier GIRARD cadet, fabricant 
de galoches, leur oncle, grand-oncle, cousin., 
parent et allié, décédé à l'âge de 69 ans. Le 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui samedi' 
15 du courant, à 9 heures du matin, rue dea 
Graffins, 2. 

Le Conseil d'administration de l'Union Syn-
dicale des Ouvriers Boulangers fait part à 
tous ses membres de la mort du regrette ca-
marade SEVEN3ER Louis, membre actif du 
Syndicat, tué à l'ennemi le 30 avril écoulé. A 
l'âge de 27 an» , 



ri 

Les nouveaux Conseils de Révision 
Sous la présidence de M. Schrameek, pré-

fet des Bouches-du-Rhône, le Conseil de revi-
«ion des Bouches-du-Rhone, composé de MM. 
Marpuery, chef de bataillon ; Dauban, vice-
président du Conseil de préfecture ; Briand, 
Conseiller général, a examiné les réformés 
n» 2 et temporaires, les ajournés des classes 
1013, 19U et 1915 et les jeunes gens de la 
classe 1917 du canton de Berre. 

Sur il réformés, 5 ont été déclarés bons 
service auxiliaire ; 5 exempts ; 1 renvoyé au 
13 juillet. 

Sur 17 ajournés de 1913, mi et 1915, 12 ont 
été déclarés bons service armé ; 3 service au-
xiliaire ; l'ajourné ; 1 renvoyé au 24 juillet. 

Sur 43 jeunes gens de la classe 1917, 33 bons 
service armé ; 1 engagé volontaire ; 3 ajour-
nés ; 2 renvoyés au 24 juillet ; 4 exempts. 
_ —«g»»—1 " ' 

Une Fête pour les Blessés 
au 

La représentation de gala qu'organise le 
Ï5' escadron du tram, au profit des blessés 
de la guerre, dans le cadre fameux du Théâ-
tre Antique d'Orange, s'annonce sensation-
nelle. 

Parmi les artistes éminents qui ont, d'ores 
. et déjà, promis leur concours à la Commis-
sion, nous pouvons citer les noms de Mmes 
Piérat, de la Comédie-Française ; Agnès 
Borgo, de l'Opéra ; Kirsch, de l'Opéra-Comi-
q.ue ; Mayol, le célèbre diseur, qui interpré-
tera des chansons de Jean Aicard ; Jaume, le 
fort ténor bien connu et l'orchestre Hassel-
mans. 

Comme nous l'avons annoncé déjà, cette 
matinée de gala aura lieu le 23 mai, à 3 heu-
res de l'après-midi. 

On peut se procurer des cartes à l'avance 
& la librairie Blancard, 21, rue Paradis. 

La Situation au Portugal 
Madrid, 14 Mai. 

On mande de Porto que les autorités ont 
Interdit la manifestation annoncée. Cepen-
dant, les organisateurs ayant persisté dans 
leur dessein, ont réussi à réunir la foule sur 
la place Liberade où quelques vivats ont été 
poussés. La police et la garde républicaine 
ont dispersé les manifestants. 

Sur les places Batalha et Trindade, les ma-
nifestations eurent un caractère plus grave. 
Quelques bombes ont explosé. Les forces po-
Ucières ont dû tirer sur les manifestants. 

Dans la soirée, la tranquillité était rétablie. 
Lisbonne, 14 Mai. 

Le colonel du génie Cunha Ferraz a été 
nommé gouverneur civil de Lisbonne. Les 
commandants de la police et de la garde ré-
publicaine ont conféré avec le ministre de l'Intérieur. La situation est normale au Por-
tugal. 

Une Rixe mortelle 
entre Chemiaeanz: 

Montpellier, 14 Mai 
Une rixe sanglante a éclaté à Bouzigues, 

entre deux chemineaux, Méric, âgé de 20 ans, 
né à Saint-Cézaire-de-Gauzignan (Gard), et 
Bourgues, âgé de 55 ans, originaire du Tarn. 

Au cours d'une querelle à propos d'un 
chien qui devait faire l'objet d'un marché, 
Méric frappa son contradicteur de plusieurs 
coups de couteau. Bourgues, grièversant 
blessé au bas-ventre expira peu après. Méïio 
fut arrêté aussitôt. 

Le nvawtrier n'avait pu se dérober aux 
poursuites car il est amputé d'une Jambe et 
0. marche avec des béquilles. D'ailleurs, il 

arffirma n'avoir jamais voulu fuir, car lors-
qu'il frappa, il était en état de légitime dé-
fense. ' 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 
24 vapeurs et 3. voliers. Signalons : 

A l'arrivé» : le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Oran, avec 1.224 passa-
gers et 123 tonnes vin, blé, primeurs, divers; le 
vapeur anglais Saxily, de New-York, avec 5.800 
tonnes blé; la Vllle-d1 Alger, Compagnie Transatlan-
tique, de Tunis et Hlzerte, avec 711 passagers et 
183 tonnes céréales et vin; le vapeur anglais Wa-
gner, de Phlladelptile, avec 4.900 tonnes blé; VEmile, 
Compagnie Transatlantique,' de Philippevilla» avec 
730 tonnes laine, peaux,, tabac, minerai; le Maine, 
de Cette, avec 75 tonnes tissus, vin, huiilaj la Ville-
derTunls, de Bougie et Alger, avec 72 passagers et 
622 tonnes vin, bulle, primeurs i le Dumbèa, Mes-
sageries Maritimes, de Bizerte, avec 29 passagers 
et sur lest; le vapeur danois Tula, de Copenhague, 
avec 102 tonnes divers; VAnnam, Messageries Mari-
times, de La dotât, sur lest. 

Au départ : le Corslca, Compagnie Fralsslnest, 
pouir AJaccio; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; le Crimée, Messageries Ma-
ritimes, pour Alger | l'ùmara. Compagnie Mixte, 
pour Nice. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A « la Patriote » et d « La Milice », ce sotr 

samedi 15 du courant, dans le local de « La Mi-
lice », 42, rue des Aibéilles, cours de topographie 
par M. le capitaine Deviner, à 9 heures très pré-
cises. Demain dimanche, tir au stand de « La Pa-
triote », au Pharo, à 8 heures du matin. Gymnas-
tique éducative. 

vw A la Mixte de tir, 9, chemin de Mazargues, 
dimanche prochain, à. 8 heures 30 très précises, 
cours de topographie, fortifications et tir au fusil 
Gras, à 50 mètres. Des numéros d'ordre de tir 
seront distribués seulement et sitôt après la théorie. 
Les élèves sont invités à disposer -de leur matinée 
en faveur de leur instruction militaire. 

wv A la Société « Le Drapeau », tous les jours, 
préparation Intégrale au B, A. M. de la classe 1917 : 
tir, équitation, perfectionnement militaire. Inscrip-
tion, 9, rue d'Arcole, Gymnase Bertrand-Thavaud, 
siège de la Société. 

wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — 
Demain dimanche 16 mal, à 8 heures du matin, 
équitation au 6* hussards; à la même heure, au 
stand militaire du Piharo, tir sur silhouettes, à 200 
mètres, pour les élèves de l'infanterie, et à 10 heu-
res pour les cavaliers. H est rappelé que les cham-
pionnats scolaires de tir de l'Union et de la Société 
ont lieu les jeudis et dimanches, de 8 heures du 
matin à midi, au stand de la Société, rue Barthé-
lémy, 10. Le taibleau du travail de la semaln» est 
affiché dans les locaux de la Société. 

COMMUNICATIONS 
Comité d'intérêts et de secours du quartier de 

Saint-Louis. — Les membres du Comité de secours 
et tous les habitants du quartier de Saint-Louis 
sont Instamment priés d'assister à l'assemblée géné-
rale qui aura lieu aujourd'hui samedi 15 du cou-
rant, à 6 heures 30 du soir, bar-tabac Plazza. 

La Famille partira demain, de La Barrasse, en 
deux groupes, à 8 heures, pour le sommet de La 
Penne, et a 9 heures 15, pour le petit Roquefavouï. 
Détails au siège pour les sorties de Pentecôte. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 10 
heures, répétition pour le concert de l'après-midi. 

Les Eclaireurs de France. — Sortie du dimanche 
16 mal, première troupe (grands), rendez-vous a 
6 heures 45 très précises, au Stand du Pharo, tir, 
instruction militaire. Sans sac ni canne. Présence 
de tous indispensable. Inscription pour la.« Journée 
Française ». 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures a 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Eng-B- IVIJNH PARTIB UB IJ» If! COLLIHE 8RAH3VAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lleutaud. 118, au 1". Facil. de paiement. 

Le chimérique espoir 
Petits propos sur un grand remède 
Quand la maladie est entrée dans un orga-

nisme,il faut l'en chasser au plus tôt. C'est un 
espoir chimérique de penser qu'elle s'en ira 
d'elle-même. Beaucoup de malades qui ont 

dit : « Ce n'est rien, 
ce sera passé bien-
tôt », se sont aper-
çus à leurs dépens 
que cet optimisme 
était insuffisant 

comme traitement. 
Mieux avisés 6ont 
ceux qui, dès que 
le mal s'est montré, 
ont pris les Pilules 
Pink de 6ulte. Ces 
malades connais-

saient ce dicton : 
t Si vous prenez 
les Pilules Pink au-
jourd'hui,votre gué-
rison commencera 
aujourd'hui ». La 
malade dont nous 
allons parler, pour 
avoir trop attendu 
avant de prendre 

les Piluleis Pink, a été malade inutilement 
pendant deux ans. Dès qu'elle a eu pris les 
Pilules Pink sa guérison a commencé. 

M. Joseph Fillodeau, à la Nourricière, par 
Saint-Jean-de-Liversay (Charente-Inférieure), 
écrit : 

« Depuis longtemps ma femme se plaignait 
beaucoup de maux d'estomac. Dès qu'elle 
avait un peu mangé, elle éprouvait des pe-
santeurs, des nausées et une sensation . de 
brûlure très pénible au creux de l'estomac. 
Ses souffrances étaient telles que, redoutant 
de manger, elle se privait de nourriture et 
naturellement elle était devenue très faible, 
très anémique. Ma femme a essayé de nom-
breux remède3, mais sa maladie d'estomac 
persistait. Enfin, ses. maux ont pris fin lors-
qu'elle a pris vos Pilules-Pink.- Elle n'a qu'un 
regret, c'est de ne pas les avoir prises plus 
tôt. » ■ 

Les malades guéris par les Pilules Pink 
sont comme des amis inconnus pour vous. 
Ils demandent à ce que leur attestation soit 
publiée pour vous mettre.dans le cas- Où vous 
viendriez à souffrir, à même d'acheter le bon 
remède. Les Pilules Pink sont le plus puis-
sant régénérateur du sang, tonique des nerfs. 
Il faut les prendre aux moindres malaises 
précurseurs des maladies suivantes : anémie, 
chlorose, neurasthénie, faiblesse générale, 
migrâmes, névralgies, douleurs. 

Les Pilules Pink pour personnes pâles du 
Dr Williams sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu.Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Le rapatrié ayant vu un prisonnier à Westphalie, 

qui lui aurait dit habiter Marseille, au Rouet, su 
coin d'une rue, est prié de se faire connaître à 
Mme Léon Dravet, rue Llandter, 49, Rouet. Mar-
seille. 
m M. Talsne Arthur, soldat au 51' d'infanterie, 

du dépôt de Brest, évacué à l'hôpital des blessés, de 
Ohateaurenard, recherche son père Taisne Emile, 
sa mère Buronfosse Rose, Sciplon Talsne et Anseaux 
Talsne, tisseur, de Bernot, près Saint-Quentin. 
Adresser tous renseignements S notre dépositaire, 
a Chàteaurenard, cours Carnot. 

wv Dursln Emile, de Roubabc, pays envahi, n'a 
plus reçu des nouvelles de sa fannlïe depuis le 3 
septembre. Elle se composait de sa femme Marie 
Rreyooe et ses 5 enfante, Marie, Christine, Clair, 
Eugène et Jean-Baptiste. Ecrire à M. Dursin Emile, 
au 340* d'Infanterie, en détachement a Lapalud 
(Vaucluse). 

■wv On recherche Amand Parraud, soldat au 23" 
bataillon de chasseurs alpins, 5" compagnie, numéro 
matricule 3467, qui n'a plus donné de ses nouvelles 
depuis le 2 mars. Ecrire à Mme Louise Parraud, à 
Grans (B.-du-R.). 

<wv Prière au militaire qui, dimanche 2 mal, à 
10 heures du matin, en passant en gare des Arcs, a 
donné des nouvelles du docteur Granler, do se faire 
connaître ou d'écrire à Mme Granler, Les Arcs 
(Var). 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES des IS et li mal. — Renoux Fer-

nand, boulevard Jeanne-d'Arc, 89. — Santoni Hé-
lène, rue du Berceau, 8. — Biscgno André, chemin 
de Saint-Pierre, 40. — Marin Paul, rue de Salon, 8.' 
— Di Fusco Antoinette, boulevard Sainte-Thérèse, 
10. — Lemotne Léon rue Chateaubriand, 10. — 
Sghirla Marcel, rue Ferrari, 25. — Faïs David, 
domaine Bonnefoy (lettre J.j. — Brézot Gabriel, 
rue Dragon, 8. — Estève Charles, Montée des Ac-
coules, 28. — Dujardln Alfred, rue Vincent,.'7. — 
Marcantonl Antoinette, chemin des Chartreux, 190. 
— Bove Marie, Saint-Marcel. — Angell Albert, rue 
Charras, 92. — Ortenzato Michel, place du 4-Sep-
tembre, 5. — Boyer ïvonne, rue HonnoTat, 27. — 
Deleuze Rayunonde, chemin Saint-Jean-du-Désert, 28. 
— Roche Georgette, rue d'Aubagne, iS. — Giordano 
Joséphine, rue Sainte-Anne, 8. — Leca Laurence, 
rue Saint-Thomé, 5. — Lcbrat René, boulevard Bar-
rai. — Reynaud Raymond, rue Goudard, 43. 

Total : 27 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 13 mat. — Grtmaldi Dominique, B9 
ans, rue de Crimée, 43. — Rlcca Lucie, 40 ans, rue 
Orinas, 12. — Roux Marguerite, 72 ans, rue du 
Marché, 15.. — Casavecchée Dominique, 78 ans, rue 
de l'Evêché, 36. — Lantrua Marie' 79 ans, rue du 
Poirier, 18. — Ferrato Maria, 38 ans, La Pomme. — 
BeUiomme Théophile, 8 mois boulevard d'Agay, 19. 
— Ressent Auguste, 5 mois, Saint-Loup. — Fonlrède 
François, 66 ans, vannier, Saint-Just. — Darves-
Bornoz Martin, 37 ans, rue Haute-Rotonde, 26. — 
EartJhélemy Elisabeth, 78 ans, Saint-Julien. — All-
laud Thomas, 53 ans, Saint-Julien. — Verutti Fran-
çois, 50 ans, Mazargues. — Reginensl Pauline, 43 
ans, rue Belle-de-Mai, 7. — Cazaux Joseph, 64 ans, 
rite des 3-Mages, 11. — Béraud Antoine, 17 ans, 
place de Strasbourg, 1. — Omar Marie, 15 ans, che-
min du Roucas-Blanc, 38. — Cayol Rose, 38 ans, 
rue Satnte-Phllomène, 77. — Gros Marius, 51- ans, 
nie Belsunce, 15. — Giraudo Margherita, 23 ans, 
rue Sainte-Cécile, 132. — Capra Joseph, 60 ans, 
chemin do Saint-Just, 3. — Cuella Isabelle, 6 jours, 
Chantiers du Pharo. — Pellegrin Antoine, 42 ans. 
quai du Canal, 43. ■ ■ ■ 

Total : 29 décès, dont 3 enfants. 

DECES du 14 mal. — Robaglia Charles, 54 ans, 
boulevard de la Paix, 11. — Chatagnter Marie, 50 
ans, rue du Vigan, 9. — Slbilly Marius, 70 ans, 
Saint-Henri. — Puget Marie, 30 ans, rue Despieds, 
10. — Ciampalini Edouard, 3 jours, rue Sylvestre, 
55. — Pelloux 'Alexandrine, 29 ans, boulevard Chave, 
69. — Mocenas Maris, 77 ans,, rue Oaisserie, 38. — 
Flna Marie, 19 ans, rue Château-Vert, 1. — Guaia 
Flavie, 69 ans, rue des Grafflns, 2. — Garsin Maria, 
64 ans, Sainte-Marguerite. — Tombl Auguste, 10 
ans, rue Larrey, 14. — Avon Marie, 72 ans; Saint-
Louis. — Masson Charles, 71 ans, chemin des Char-
treux, 215. — Zumlno Antoine, 69 ans, chemin des 
Chartreux. — Féraud Elisabeth, 24 ans, Saint-Just. 
— Roudet Louise, 69 ans, Mazargues. — Fontassier 
François, 45 ans, rue des Pistoles, 4. — Gcnsolin 
Antoine, 57 ans, boulevard de la Madeleine, 209. — 
Babiguier Théodore, 78 ans, boulevard Baille, 12. 

Total : 25 décès, dont 1 enfant. 

Bourse de Marseille du 14 Mal 

8 % au Porteur, petites coupures (30), 7J 50. — 
Japon 4 % 1905, c. de 20, 77 ; 4 % 1910, 75. —.Russie 
4 1/2 % 1909, 84. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 
64. — Banque de l'Algérie, 2480. — Crédit Lyonnais, 
1020. — Panama, obligations et bons à lot,s 101 50. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 387. — Midi, 
999. — Pards-Lyon-Méditerranée, /057. — Rio-Tlnto, 
1560. — Ville de Marseille 1905 3 1/2 %, 420. — 
Cyprlen Fabre et Cie, 610. — Charbonnages des B.-
du-Rh., 300. — Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1030. — Verminck C.-A. et Cie, 65. — Com-
pagnie de Commerce et de Navigation d'Extrême-
Orient. 290. — Fournler L.-Félix et Cie, 119 50. — 
Moulins d'Arenc, 147. — Salins du Midi. act. de 
jouissance, 1040. — Ville de Paris 1871 3 % (Rachat 
d'office), 3S3; 1875 4 %, 497 50; 1898 2 %, 341; 1912 
3 %, 50 fr. non vers., 224. — Communales 1879 
2.60 %. 449; 1891 3 %, 326 50; 1912 3 %, lib., 212. — 
Foncières 1S85 2.60 %, cinquièmes, 83 ; 1909 3 %. 
219 50; 1913 3 1/2 %, 11b., 427; non lib., '417.' — 
Nord 5 %, 455. — Paris-Lyon-Méditerranéo 3 %, fus. 
nouv., 360. — Docks et Entrepôts de Marseille i %, 
374 50. — Immobilière Marseillaise 3 %, 375. 

SIROP INFANTILE GÏIÎÊ ̂ ^^pi^\ 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Eu mU partout. Dipj» iPHi'MtilLHAN, 8, al. Htilbau. Si mêSerdes imitations, 

1 
m' 

lEN VENTE PARTOUT.GROS:F.VIBERT.FABT LYON | 

m^^>L/\ CHEVELURE ^^r—J K 
^-/6 ET LA PARFUMS AGRÉABLEMENT <iN 

remplaçant Café et Chicorée! 
très bon marché g 

» Agents tt Déposit. demandés partout! 
] Artaud, 89, r.Thomas, Marseillef 

DN VEND àffi T\ P 
tes noy. c. neuve, complète, 
r. République, 95, au 1er. On 
•visite aussi dimanche. 

CHARPENTIERS ̂  àt, 
demandés 1 fr. 05 l'heure. 

LEVAGEUBS °il^hsr^-
Eue durée. On peut faire 11 h. 
de travail par jour. S'adres. 
au champ, d'aviation de Mira-
mas. Entreprise Tibaud et 
Cbanterei. 
PUAMDD£0 meublées tndê-
LriHITIOfiLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

CARTES POST. 
t ST. le cent. Echantil. 0.95. 
Eernlër. 47. r. Lancry. Paris. 

ON DEMANDE ̂  
23, rue Noailles, vendeuses 
connaissant la vente de la 
chaussure. Inutile se présen-
ter sans référ. de l'emploi. 

Â MŒRDtT dé suite chambre 
Buwnt neuve à 2 portes, 

noyer ciré et salle à manger à 
n'importe l'offre, rue d'Endou 
me, 177. Ouvert aussi le di 
manche. 

ON DEMANDE-«VE 
ans avec bonnes références et 
sans enfants en bas âge. S'ad, 
22, rue Lafon, rez-de-chaussée 

CUflCCIC solide av. pneus, à 
nAOOlO chaîne, 16 HP, re-

mis neuf, 2.200 fr., 21, rue 
Suffren. 

A l ftilITP belle chambre et 
UUULII salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6àns 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai.de la Jo-
liette. au 28 étage. 

sérieuse.société agréa 
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade on famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avia de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ôa son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être Taite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la data 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8* au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

EPICERIE-VIN bien achalan-
dée à céd. de suite p. rien, 

sacrifiée march. et matériel 
600 fr., loyer 200 fr., r. Paul.22. 

SAGE-FEMME herboriste de 
Ire cl., Mme Réjaud, 93, r. 

de Rome, 1er, Marseille. Con-
sult. t. les jours de 9 a 6 h., di-
manches, lundis et mardis, 
consulta 22, r. Pavée,- Nîmes. 
Discret. Correspondances. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres 6ont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 

au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilljers, 10. 3" étage^ 

IS( à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Phliomène, 20. au 3*. 

ABONNÉS ET 
Qui demandez UN EMPLOI 
Qjuï cherchez DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINOÈRES, MODISTES 
BONNHS ou CUISINlfeBÈS 

diûi voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX. VILLAS 

Qui chèrchèz ou offrez de Donnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Uses nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et Institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commercé ot 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Pordus «t Trouvés, Mariages, 
Avta Divers, Petite Correspondance. 

Prix : Ô fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 frano 

La Hgiia- coiiiprend 40 lettres ou signes. Les annonce» portant l'adressa 
« Bureau du Joatriial » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la vedls da l'insertion, avant E> heures, acooir.pagrnôs da leur montant ou 
mandat en boa de posta 
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QUATRIÈME: PARTIE 

LES' FILLES " DU GBXÉRAL 

MiLon-Mitaine resta sîlen.cieus, puis, len-
tement, la voix infiniment douce : 
'— Elle s'appelle Nicole... et o'eat la fiH« 

Hnôe du général Rénavant ! 
— La femme de l'aviateur Robert Ville-

dieu ? 
— Oui... disparue depuis un an. 
César s'était élancé veri Couxapled, lui 

brisant les poignets. 
— Vous en êtes sûr î Comment le savez-

iTOus ? 
— La vérité suffit... Cela ne vous intéresse 

pas de savoir d'où elle vient... 
Mais César, au comble de l'émotion, ne lui 

lâchait pas les bras.., A son tour, il plon-
geait dans cette âme qui essayait de lui 
échapper, et tout à coup, il eut un cri de 
triomphe... 

— Vous êtes Robert Villedieu, que l'on croit 
mort ! 

Iî sentit dans ses mains des doigts crui pal-
pitaient... Il ne lâchait pas prise. 

— Avoucz-lc ! Avouez-le I 
Enfin, Courapied, vaincu, baissa le front. 
— Oui... mùrmura-t-ù* très bas. 
Et, comme si cet aveu avait fait déborder 

îe vase, ses yeux clos laissèrent • couder un 
Fttissaau intarissable de larmes>-

Interdit, César ne trouvait pas un mot 
pour le consoler. Il se rappelait le drame 
gui avait suivi le mariage de Nicole et tout 
le mystère jamais éclairci. Il n'osait poser 
de questions, dans, la crainte de remuer un 
pou plus, au fond de ce cœur, le rouge foyer 
d'une douleur toujours brûlante. Mars con-
fusément il pressentait que la tragédie 
d'alors avait une Saison avec les événements 
présents, .sans comprendre encore comment 
pouvaient se nouer ses ramifications. 

Et il attendit, silencieux, troublé, que Ro-
bert Villedieu parlât. 

Mlion-Mitainë eut une question singulière : 
rr Vous haïssez Tcherko ? 
— Oui... je vous le répète... et j'ajoute 

ceci : ayant un -mois, l'un de nou3 d'eux, M 
on moi, sera mort, tué par l'autre... 

Redevenu maître de lui, Miton-Mitaine se-
coua la tête, très calme : 

— Non... Cet homme mourra, mais ce n'eut 
pas vous qui le tuerez ... 

— Qui donc,.alors î... 
— Ce sera moi !... Oui, j'ai confiance en 

vous... Mais ce n'est pas seulement parce 
que vos yeux sont ceux d'un honnête hom-
me.,. Ce n'est pas seulement parce que j'ai 
ressenti d'instinct'pour vous la plus vive 
sympathie... Non ! Tout cela ne serait rien,et 
n'eût pas forcé mon cœur, si nous n'étions 
pas réunis tous les deux par la même haine, 
par la haine "que nous portons à Tête-de-
Mort... Puisque vous le haïssez comme je le 
hais, nous sommes amis, monsieur... et je 
vais tout vous dire... et si effroyable que vous 
paraisse la confidence, ne m'interrompez 
pas... laissez-moi aller jusqu'au bout... ne me 
témoignez votre pitié que lorsque j'aurai 
fini, autrement, vous risqueriez de m'enlever 
le courage de tout dire. 

Du reste, la confidence sera hrève... Ni-

cole et moi noue nous aimions... de toute no-
tre tendresse... et la journée de notre ma-
riage fut celle d'un bonheur parfait... Le len-
demain— écoutez bien ceci, monsieur — le 
lendemain la certitude nous fut donnée, à 
notre réveil, que nous étions frère et sœur I 

Un cri de stupeur chez César, de stupeur et 
d'angoisse... . 

— La certitude m'était donnée que Nicole 
était fille de mon père, et que celui-ci avait 
été l'amant de Françoise Bénavant avant son 
mariage avec le général... 

Avec violence, dans une réprobation de 
tout sou être, une révolte de tout son cœur : 

— Ce n'est pas vrai 1 Non I Ce n'est pas 
vrai 1 D'où venait ce mensonge ? crie César. 

— Il n'y avait pas de mensonge... On m'en-
voyait les preuves..: Des lettres qui établis-
saient des relations anciennes entre mon 
père et la fiancée du général... des relations 
rompues au moment où la jeune fille se sen-
tait mère... Et son mariage peu de temps 
après... Les dates des lettres 1 etdu mariage I 
et de la naissance de Nicole 1 Tout cela con-
firmait la vérité. 

— Encore une fois, d'où vous venait cette 
révélation ? 

— De Tcherko ! 
Cœur-qui-Tremble eut un rire éclatant : 
— Vous voyez bien que c'est un menson-

ge 1 | 
— Hélas I Si je pouvais douter I 
— Avec cet homme, il ne faut croire à 

rien, même à la certitude !... Cet homme est 
un monstre, prêt à toutes les infamies... 
Vous avez gardé ces lettres ? 

— Elles n'existent plus... Ce matin-là Ni-
cole et moi nous les avons brûlées... et en 
les brûlant, nous ne pleurions même pas, nos 
yeux étaient secs, nos cœurs étaient morts 1 

"OiLTllotiio. 2^irî.6tricier 
Paris, 14 Mai. — Les affaires sont demeurées une 

lois d© plus à peu près nulles. D'ailleurs, a>pres-
(lamaln, nous avons un nouveau jour de ohdinage 
et, dans ces contlMiions. on ne pouvait témoigner 
d'aucun réel entrain. Le 3 % perpétuel est mou à 
72 20; 8 1/2 % Amortissable, 90 90; Extérieure Espa-
gnole, 84 40, après S4 50; Eusse 1S99, 65 05; 1906, 
91 10, après 91 30. Banque de Paris, 850; Action Est, 
805; Midi, 990; Ouest, 730, après 735; Nord, 1400; 
Métropolitain, 450; Nord-Sud, 114; Nord de l'Espa-
gne, 362; Saragosse, 362 également; Suez, 4340; 
Omnibus, 458; Thomson-Houston, 605, après 597; 
Briansk ordinaire, 339 ; Rio-Tlnto ordinaire, coupures 
de 25, 1557. Sur le marché en banque, la Bakou 
s'inscrit à 1470; MaKzof, 526; Platine, 486; Toula, 
1220; Debeers ordinaire, 307; Rand Mines, 123; Mod-
dertontein B., 122; Cape Copper, 84 50; Tharsis, 155; 
TJtah, 332. 

Bulletin Commercial du !4 Mai 
BLES. — On cote : Durs macaroni n. 1, 

fr. 44 ; Durs macaroni n. 1, mai, fr. 44,50. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

Avoine Espagne logé caf, flott., fr. 30 50 ; 
avoine Tunis, fr. 26,50 ; maïs Plata jaunes 
disp., palan, fr. 24 ; maïs Plata jaunes, emb., 
mai-juin, fr. 23 ; maïs Tonkin caf., emb., 
mai, fr. 23,50 ; maïs Alexandrie bl., disp., 
quai caf., fr. 24 ; caroubes Airique disp. quai, 
fr. 18 ; caroubes Candie, entrepôt disp., fr. 
1S,50/19 ; pois-chiches Indes emb., mai, fr. 
24.12, juin, fr. 23,75. 

Petits pois du Var, fr. 0,55 à 0,70 ; arti-
chauts, à 0,S0 la douzaine ; fèves, fr. 0,20 à 
0,30 ; asperges, fr. 0,50 à 1,25 ; ordinaires, 
fr. 0,25 à 0,30 ; pommes de terre nouvelles, 
fr., 0,30 à 0,40 ; ordinaires, fr., 0,15 à 0,30. 

ioiirso de Paris du 14 
3 % Français, 72 25. — 3 % Amortissable, 78 25. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 90. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 437. — Argentin i 1/2 % 1911, 82 50. 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 89. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 64 15. — Extérieur Espagnol 4 %, 
84 50. — Russe 3 % 1891, 65; 4 % Consolidés, lro et 
2e séries, 82; 5 % 1906 , 91 10 ; 4 1/2 % 1909 , 84; 
4 1/2 % 1914, libéré, 90 25. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1895, 64 80. — Banque de France, 4529. — Banque 
de l'Algérie, 2490. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 850. — Compagnie Algérienne, 1000. — Crédit 
Foncier de France, 705. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 594. — Banque Nationale du Mexique, 331. 
— Banque Ottomane, 470. — Paris-Lyon-Méditer-
nanée, 1055. — Nord, 1400. — Action Nord d'Espa-
gne, 362. — Action Saragosse, 362. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 388. — Transatlantique ordi-
naire, 124. — Messageries Maritimes, 77. — Métro-
politain de Paris, 450. — Nord-Sud, 113 Omnlc 
bus de Paris, 458. — Canal de Suez, 4340. — Thom-
son-Housiton, 599. — Briansk, 836 60. — Rlo-Tinto, 
1575. — Action des Tabacs Ottomans, 313. — Ville 
de Paris 1871, 386; 1875, 496; 1876, 494 ; 1898 , 343 75; 
1899, 316; 1904, 340; 1912, 224 75. — Méditerranée 
3 %, 370; fus. anc, 364; fus. nouv., 360. — Midi, 
380 25. — Lombardes anc. 179. — Nord d'Espagne, 
Ire série, 355. — Saragosse, Ire série, 349 50. — 
Communales 1879, 450; 1880, 496; 1891, 325; 1892 , 365; 
1899, 362; 1906, 412; 1912, non 11b., 207; lib., 214. — 
Foncières 1879, 483; 18S3, 359; 1885, 362; 1895, 372; 
1903, 410; 1909, 224 ; 3 1/2 % 1913, Ub., 425; 4 % 1913, 
439. —• Messageries 3 i/î %, 329. — Panama à 
lots, 109. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 90 40. — 
Bakou, 1470. — Balia, 849. — Caoutchouc, 78. — 
Lots Turcs, 150. — Malacca, 126. — Platine, 478. — 
Toula, 1220. — Caipe, 84 50. — Cliino, 231. — Debeers 
(ordinaire), 309 50. — East Rand, 41 50. — Fereira, 
55. — Goldfields, 41. — Jagersfonteln (ordinaire), 83. 
— Lena, 50. — Mexico, 102. — Mount, 75 50. — 
Rand Mines, 126. — Roblnson Gold, 47. — Spassky, 
62 50. — Sipies, 21 75. — Tanganylka Concessions, 
36 50. — Tharsis, 155. — Utah, 332. — Village, 41 50. 
— Blanzy, 6S2. — Dnieprovienne, 2540. — Suberble, 
204. — Monaco, 2705; cinquième, 525. — Oolombla, 
1160. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 54 1/3 et 25 64 1/2. — Recettes du Canal de Suez 
(du 11 mal), 400.000; (du 12 mai), 260.000. 

Tous nos COH2PÏ.ETS sur 
masure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A rhna? TaHtaiir j gï2 SttÏÏKŒ 

MARSEILLE ( Bd do la madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS es 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLQ / / 

Trîlîuii© du Travail 
wt On demande u^e bonne vendeuse aà 

courant rayon layettes. Inutile de se présen-
ter sans avoir occupé emploi similaire, Au 
Nouveau Paris, 58, rue Saint-Ferréol. 

vu Eon ouvrier teinturier-dégraisseur est 
demandé chez M. Aubrespin, teinturier à 
Perpignan. Place stable. 

wv Femme de mobilisé, 29 ans, références, 
demande place avec son enfant de 5 ans poui 
diriger intérieur une ou deux personnes. 
Irait à la campagne. Ecrire Mme RebouL. 
poste restante Capucines, Marseille. 

w\ On demande jeune homme de 15 èi i 
16 ans présenté par ses parents, au magasin r \ 
de liqueurs, rue Honnorat. 67. 

wv On demande une jeune fille de 14 à' 
16 ans. S'adresser au magasin de dentelles, 
17, rue Vacon. 

wv On demande ouvrier mécanicien-élecx 
tricien bien au courant des ascenseurs» 
S'adresser 23, place Thiars. 

wv On demande des tourneurs-robinetiers, 
72, rue d'Italie. 

wv On demande une bonne ouvrière yer« 
micelière bien rétribuée. S'adresser chez M, 
Pourcin, à La Viste, 144. 

wv On demande une apprentie commise en 
chaussures, 14 à 15 ans, rétribuée tout da 
suite, Ferrer, 106, rue République. 

wv On demande jeune nomme 15 ans, cha« 
pellerie, Grand'-Rue, 2. 

wv Ouvrière confectionneuse, de préfet 
rence connaissant la vente de mercerie (nour-
rie), mercerie, 4, chemin des Chartreux. 

wv On demande bonnes ouvrières pour 
vestes et pantalons, campement militaire, 19. 
rue Pavillon, au 1er. 

wv On demande jeune homme de 14 à 
15 ans pour travaux imprimerie .Roure, 3V 
rue Petit-Saint-Jean. 

wv On demande une apprentie dégrossie1 

pantalonnière, boulevard Gazzino, 31, magas, 
wv On demande des coupeurs cordonniers, 

Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 
wv On demande un jeune homme de 14 âî 

15 ans pour faire les courses, maison Gibon» 
7, cours Saint-Louis. 

wv Bonnes ouvrières tailleuses et une ap-
prentie sont demandées, rue Gérando, 13, avj 
3« (près rue Saint-Savournin). 

wv On demande des demi-ouvriers bourrex 
liers ou ouvrières connaissant la coupe de la 
courroie ; des jeunes filles pour travail fa* 
cile bien payé. Dupré, 21, rue République. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande l^f' 
Un maréchal-ferrant ou aide : un scieur pour ^ ' 
scie circulaire ; un jardinier-fleuriste ; un 
charretier âgé pour conduire un mulet ; des 
ouvriers et demi-ouvriers serruriers ; des ou-
vriers et demi-ouvriers menuisiers ; un demi* 
ouvrier typographe-minerviste ; des appié* 
çeurs ; un apprenti coiffeur dégrossi ; un ap« 
prenti garçon de bar dégrossi ; une ouvrière 
et demi-ouvrière tailleuses ; posticheuse et 
implanteuse ; une ouvrière et demi-ouvrière 
lingères ; apprentie dégrossie pantalonnière ; 
femme et jeune fille travail facile ; apprentie ■ 
voilière ; pompière ; coursière. S'adresser ai 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé* 
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra* 
vail du 2 au 8 mai 1915 : Demandes d'emploi! 
divers, 191 : offres, 167 ; placés, 153. 

Guérison radicale par le 

ACILL AIRE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippa, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire), Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

No poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les- malUeureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avpns résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour 1$ port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phto du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes le» bonnes pharmacie» 

LE STYLO DO SOLDAT 
Ponr écrire sur le champ île Maille 

aras de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédia franco par poste 

AVEC UNE PLUSE DE RECHANGE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

COMPTABLE V^fJl 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OU PINTO VENDE 
Eoriteaux et EBSBÎQOBS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISTBB, place PPÉSluTB, l 
MARSEILLE 

îHonis Meublés 
CHAMBBES & CUiSISES 

46. rue Fortia 

SAGE-FEMME m Wir. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. Ri-
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogîiano 

19, rue Paradis « Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Âgrandissamonts inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

C instruite désirerait em< 
ploi de secrétaire, écrl< 

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X; Y. Z. bur. du journal, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

— Ces pauvres enfants I murmurait Cé-
sar, profondément apitoyé. 

Et sans une parole pour interrompre ni 
pour* interroger, il écouta, dans un silence 
profond, le récit que faisait' Robert Ville-
dieu : ce fut le mariage, puis le drame du 
lendemain ; l'affreuse détresse ihnénarrable 
de ces deux coeurs qui n'avaient plus le droit 
de s'aimer d'amour, et qui, pourtant, s'ai-
maient, toujours ; ce fut la fuite de Villedieu, 
son départ en aére, parmi ses camarades 
étonnés, pris d'un pressentiment lugubre;et 
bientôt, la nouvelle de la mort de l'aviateur, 
en pleine mer ; nouvelle fausse, nouvelle 
concertée avec le capitaine du bateau qui 
avait recueilli Villedieu... et le silence de 
l'équipage obtenu à prix d'or... Ce fut la re-
traite de Villedieu, presque fou, dans les 
pays du Nord, courant au hasard, sans se 
fixer, poursuivi par les souvenirs terribles, 
tantôt en Russie, tantôt en Suède, tantôt en 
Norvège... 

Puis, le retour à la santé et à l'énergie... 
Alors, l'idée fixe qui entre,comme une 

hantise, dans le cerveau de Villedieu. 
Ces lettres abominables, qui les lui avait 

remises ? 
Il n'aura pas de repos tant qu'il ne le saura 

pas. 
Et le voilà parti à la découverte. 
Comment ?. Sur quelle piste t... .Sur quel 

point de départ ?... 
Il s'est souvenu d'un détail... 
Les lettres lui ont été apportées, enfer-

mées dans un petit coffret oriental, orné de 
pierres d'une grande richesse et d'un travail 
infiniment précieux. 

Ce coffret est-il resté dans la villa des 
bords de la Loire ? 

Villedieu revient en France. 
• Il s'introduit une nuit, comme un voleur. I 

dans la jolie maison où il fut si heureux, 
mais où il paya son bonheur, avec une souf-
france de damné. 

La maison n'était gardée que par une 
une vieille paysanne. 

Il y passa la nuit à pleurer, à sanglo-
ter dans la chambre nuptiale. Rien n'était 
venu habiter la. Et,par une superstition re-
ligieuse, toutes choses, môme les plus futi-
les, étaient restées en l'état où il les avaient 
laissées. Il lui semblait môme, dans la fiè-
vre de son imagination, y sentir le délicat 
parfum laissé là flottant en cette chambre, 
du corps de Nicole, tant aimé, tant caressé... 
L'illusion était si forte et si troublante qu'il 
fut sur le point de défaillir... 

Et là, sur une petite tablé, le coffret, ou-
vert... d'où avait surgi la vérité infâme l 

Il s'en était emparé, et avant que l'aube 
ne vint luire aux fenêtres de ce balcon d'où, 
jadis, il avait vu, dans le ciel, les aviateurs, 
lancer sur la villa des nuages de fleurs, il 
s'enfuit, ayant tout refermé derrière, pour 
qu'on ne soupçonnât point le vol. 

Et ce fut avec ce coffret une course fu-
rieuse à travers l'Europe... 

Il vint à Paris, chez les joailliers, ren-
voyé de l'un à l'autre, parfois sur le point 
de réussir, parfois replongé dans le plus 
cruelle des incertitudes, demandant partout 
le renseignement qui pouvait le conduire à 
l'acheteur... 

C'était bien incertain, un pareil Indice, bien 
vague une pareille chance. 

Mais pourtant il ne se décourageait pas : 
on le vit nussi à Londres, et c'est à Londres 
qu'un indice l'envoya à Constantinople, de 
Constantinople à Vienne, et de Vienne à 
Moscou... 

Là, il resta en panne^erdu, sans doutp. 
nandant auinze jours. 

Et, tout à coup, un marchand juif recon< 
naît le coffret, envoie Robert Villedieu à' 
Varsovie... chez un autre juif, qui renvoie 
Villedieu à Berlin... 

A Berlin, Villedieu découvre, alors qu'il 
commençait à désespérer, un coffret exacte-
ment pareil ; pareil comme forme, comme 
dimension, comme fini de travail et richesse 
de pierres, chez un joaillier, marchand da 
bijoux anciens, le fameux Strauss. 

Et Strauss n'hésite pas à le renseigner... 
Mais renseignements bien vagues... 
Il possédait deux coffrets, les seuls exis-

tants, provenant d'une vente des bijoux du 
sultan Hamid... Cete vente était célèbre..j 
Le catalogue en avait été oublié par les 
journaux de tous les pays... Les coffrets y 
figuraient sous les numéros 401 et i02, e| 
Strauss s'en était rendu acquéreur pour k 
prix de cinquante mille francs'les deux-

Le lendemain, il en vendait un. 
— Connaissez-vous le nom de l'acheteur î 

demandait Villedieu, angoissé. 
— J'ai été livrer le coffret à l'homme qui 

m'avait remis sa carte et son adresse-. 
« Jean Cabrai, Wilhelm strasse, 35, Berll* 

ner Hôtel ». C'est un hôtel comme tous les ) 
autres, et Jean Cabrai me parait être un W-
nom français... Mais l'homme n'avait de 
français que le nom... C'est un Balkanique,, 
bohémien, tzigane, Albanais peut-être, car 
il est difficile de définir sa nationalité d'a-
près son accent, et surtout d'après sa phy-
sionomie... Oh 1 cette figure... Si vous le 
rencontrez jamais, monsieur, vous le recon-
naîtrez à ce signe particulier qui vaut tou-
tes les photographies possibles... Très 
grand, très maigre, la peau sur les os, et 1» 
tête, oh ! une véritable tête de mort... 

'La suite i demain* 
JULES MAUX» 


